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plus que noblesse, obligent. Notre passé répond de l'avenir. Le baron de Rottenburgh l'appelait, dans ses lettres:

Notre devise sera 'oujours: impartialité et honnêteté. ' Mon cher marqi , de lî poudre à canon."

Qu'on n'aille pas croire, pourtt nt, qlue notre légitime B a, cependant, gneteux. sensible et affectueux, n'at-

orgueil nous rende ingrats. Avant tout, notre succès taquant jamais le premier, et pardonnant facilement, une
comparatif est dû au bienveillant patronage de nos com- fois l'explosion faite.

patriotes. Nous avons déjà compris les devoirs impérieux Nature de soldat, pleine d'élan, de vivacité, d'entrain et

que nous impose notre belle et libérale clientèle. de gaieté, aimant autant à chanter, rire et danser qu'à se

Deux personnalités fort distinctes contribuent à léta batti e, a ussi vaillant à la table que sur le champ de ba-
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A NOS LECTEURS.

Nous entrons aujourd'hui dans notre deuxième année
'lexistence. Nous avons débuté modestement. Notre
genre était nouveau; nous inaugurions une nouvelle ère
dans le journalisme. Un journal de semaine, une revue
politique et littéraire, avec gravures représentant des
paysages locaux, des scénes étrangères, les portraits le
tous nos hommes remarquables, etc, etc.: tel a été notre
but, telle nous avons essayé le faire notre oeuvre. L'en-
treprise était difficile, en autant qu'elle était nouvelle,
très-nouvelle, et qu'elle sortait des habitudes et des pré-
,ugés reçus.

Personne, dans le pays, n'avait osé publier un journal
illustré, avant que M. Desbarats eut décidé d'exploiter la
leggotypie. Cette invention recontrait deux objections
formidables pour être utile et profitable : elle était in-
connue et il fallait des capitaux considérables pour en
tirer bon parti. M. Desbarats, notre co-propriétaire, tenta
le succès dans son journal anglais. le CaYnadian Illustrated
News; cette tentative, assez heureuse dans le journal
anglais. reçut son couronnement et sa sanction dans l'ac-
cueil extrêmement bienveillant fait 1l L'Opiniion Publique.

Le caractère de notre feuille était également nouveau.
Une revue politique, dans le vrai sens du mot et telle
qu'on la comprend en France. en Angleterre et aux Etats-
Lnis, ne doit pas se contenter de réfléter purement et
simîlement le sentiment et les préjugés populaires. Elle
doit quelque peu viser à guider l'opinion publique par de
sages conseils. et surtout par une appréciation saine et
impartiale des vues politiques soutenues par les deux
partis qui se disputent nécessairement le suffrage de la
population dans un pays sous l'empire du régime consti-
tutionnel.

Ici, la position esi particulièrement difficile. L'un des
deux partis et surtout ses chefs. enflés par un succès con-
tinu de 18 à 20 ans, ' nt pris l'habitude de la victoire fa-
cile, dédaignent les adhésions indépendantes et désinté-
ressées. et négligent le concours précieux de la jeunesse
intelligente. honnête, capable et pattiotique. Ils ont cru
qu'il valait mieux pousser les médiocrités et les nullités
et travailler à faire des conquêtes dans le camp déjà si
affaibli de leurs adversaires. L'autre parti, découragé
par des défaites perpétuelles. en est arrivé à croire et à
écrire sérieusement que le pays est indigne de ses hautes
conceptions, ne les conpr-end pas, n'est pas mûr pour
les recevoir et qu'un changement seul d'allégéance poli-
tiqtte tirera la patrie de l'impasse où l'ont précipitée les
conservateurs.

Il fallait éviter les excès des deux partis. Au fond, la
chose est attjourl'hui d'une grande Sacilité. La Confédé-
ration fournit un excellent moyen de rapprochement et
de ralliement. En présence des visees ambitieuses lu
Haut-Canada,. les systèmes politiqu Il es doivent céd er le pas
à une alliance franche et honorable de tous les éléments
de la race canadienne-française et catholique pour tenir
tête à l'orage.

Le secret de l'encouragement si bienveillant qui a cou-
ronne notre oeuvre est sans doute, en partie, le résultat
de nos efforts pour marcher dans cette voie. Nous avons
été inflexibles et nous n'avons jamais hésité, malgré les
sympathies personnelles de quelques uns d'entre nous, à

nous ranger du côté de la justice, de l'impartialité et
de. l'indpeildanîce. Nous l' vons d ja dit, ·- lus abonnés,

blissement et au succès d'un journal: la rédaction et lest

lecteurs. C'est une vérité dont la simplicité touche

presque au genre de M. de La Palisse et des médecins le

Molière. On a tort parceque l'on n'a pas raison et l'on0

est malade parceque l'on n'est pas bien. Mais ce que
l'on ne aisit pas assez, c'est l'harmonie, c'est l'accord de
sentiment qui doit exister entre le journaliste conscien-

cieux, préoccupé lu seul bien public, et le lecteur hon-

nête, désireux de ne lire lue les articles inspirés du sen.

timent qui l'anime. L'un et l'autre doivent s'élever au-

dessus des considérations de j ersonnes et des excès des

partis. Les partis politiques, quoique nécessaires dns

un pays représentatif, doivent étre surveillés de près
par la presse pour empêcher liambition personnelle et

l'esprit de coterie de faire place anx principes qui
doivent leur servir de base. Après tout, l'intérêt
public n'est pas un vain mot et malheur à ceux qui ne

comprennent pas le grand principe de dévoûment qui
devrait être le guide de tous les hommes d'état. Ce sont
ces notions si salutaires qlue nous cherchons à propa
ger dans le public que daigne nous lire.

Pour la Rédaction,
J .A. MoussEAu.

GALERIE NATIONALE.

CHARLES MICIIEL DE SALABERRY.

La plus populaire de nos gloires militaires.
Une belle et majestueuse figure taillée dans le marbre;

les traits délicats, fièrement dessinés ; le fi-ont liaidi, ag-
gressif; un tent riche, rose et blanc; des yeux brillants,
limpides,pétillants de verve,-des rayons de soleil dans un
ciel bleu ; les épaules larges. solides comme des bastions;
une poitrines où les boulets, il semble, devaient rebondir;
un bras qui fr'appait comme Charles Martel ou Richard
Ciiur de Lion; des muscles forts et souples comme l'acier;
entin, un magnifique ensemble de foi-ce, de distinction, de
vigueur et le beauté, une puissante organisation débor-
dant de vie et de sève, faite pour l'assaut, la lutte, les
grandes choses.

Un cœur de lion, une intrépidité à tout oser, à tout
braver. Type accompli de ces pieux chevaliers qui (le

la pointe de lotir épée ont écrit l'histoire de France. Au
temps des croisades, il aurait monté à lassaut de Jérusa-
lem à côté de Godefroy le Bouillon; plus tard, il eut été
l'émule des Gaston, des Bayard et (les Duguesclin.

Si le Canada eût appartenu à la France en 1 00 il eut,

peut-être, conquis le bâton le maréchal en se battant
comme Lannes et Masséna. Dans la guerre d'Afrique,
guerre de surprises, d'aniluscades, d'aventures et de glo-
rieuses audaces, il eut été à côté (le Lanoricière sur les
murs de Constantine, et eût couvert sa vaillante épée
de gloire depuis la pointe jusqu'au pommeau.

Vif, brusque, impétueux, toujours prêt à venger une
injure d'unt coup de poing ou d'un coup de sabre.

taille.
Sévère, rigoureux, inflexible en fait de discipline et ne

ménageant point les jurons, les reproches et les punitions

à ses voltigeurs qui chantaient:

C'est notre major
Qu'a le diable au corps,
Qui nous don'ra la mort.

Y'a pas de loup ni tigre
Qui soit si rustique ;
Sous la rondeur du ciel

Y'a pas son pareil.

Aimé, pourtant, (le ses officiers et soldats à cause de son

imnpartialité et de sa justice envers et contre tous.
Tel est le portrait du lieutenant-colonel de Salaberry,

cet illustre guerrier dont les Canadiens-Français ont raison

d'être fiers.

Après avoir loué le mérite et le talent de ceux qui, de-
puis la conquête, ont soutenu l'honneur et les droits de
leurs compatriotes par la plume et la parole, il est juste
que je rende hommage à celui dont la vaillante épée a su
nous faire craindre et respecter.

Le heros de Chateauguay avait reçu en héritage des
traditions glorieuses.

La famille d'Irumberry de e alaberry, originaire du pays
de Basque, dans le royaume de Navarre, avait conquis
ses titres de nobles-e sur les champs de bataille. L'un
des ancêtres de notie héros était au combat de Coutras,
où il frappa dru et fort. Henri de Navarre, depuis roi de
France, sous le nom de Hlenri IV, apperçut le terrible
chevalier au moment où après avoir terrassé de nombreux
et vaillants adversaires, il accordait la vie à un intrépide
gendarme qu'il venait de blesser. - Force à superbe /

Mery àfaible, lui cria le galant béarnais, c'est ta devise.
Noble devise ! que les de Salaberry ont raison

de porter avec orgueil sur leur écusson, car ils y ont tou-

jours été fidèles et l'ont illustrée par maintes actions
éclatantes.

Le grand-père, Michel de Salaberry, vint en Canada
dans l'année mil sept cent trente-cinq, en qualité de ca.

pitaine de frégate.
Il avait une grande réputation (le foi-ce et de bravoute.

Il épousa, en mil sept cent cinquante, mademoiselle Ju-
chereau Duchesnay, fille du seigneur de Beauport. Il
prit part aux luttes'lié-oïques qui se terminèrent par la
cession lu Canada à l'Angleteri e.

Le père, Louis-Ignace de Slaberry, fut remarquable par
ses vertus, -on intelligence, sa haute et belle taille, la no
blesse de son caractère et cette force coi porelle qui se
tranniet de père en lils. Il combattit vaillamment dans
les rangs de lariée anglaise en 1776, et reçut trois bles-
sures s-rieuses dans le cours (le la guere. Le gouverne-
ment anglais le récompensa de ses services en lui accor-
dant une demi pension et plusieurs charges. Mais la re-
connaissance qu'il devait au duc <le Kent et au roi d'An-

gleterr,e n- prnt j-m is lui faire trahir les droi ts d e

coiîpatriotes. Lorsque Craig voulut, en i' O'J, unir les deux
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Canadas dans le but de mettre les Canadiens-Français sous le regarde et lui dit d'un air de mépris: - Je viens justement
l'empire d'une majorité anglaise. il fut un de ceux qui d'expédier un Canadien-Français dans l'autre monde, faisant,
s'opposèrent le plus énergiquement à ce projet. Et lois pour Là allusion à DesRivières qu'il venait de tuer en duel.

smSalaberry bondit sur son siège, mais reprenant son sang
que le gouverneur le menaça de lui enlever se, moyens froid, il dit :-Nolus allons finir le déjeuner et alors vous
d'existence s'il ne se rendait pas à ses désirs,.il lui fit cette aurez le plaisir d'en expédicr un autre.
belle réponse - Vous pouvez, Sir James. m'enle I Ils se battirent, comm- c'était alors la coutum-à, l'arm
ver- mon pain et celui de riafamille.nmais mon lion- blanche. Tous deux tirnt preuve d'une grandue atress-, et le

combat fut long et obstiné. Salaberry etait tr-s-iuit- : son
neur. . . . . . . jamais ! Devenu seigneur de Beauport, adversaire, plus agé, était un ruile ichampion. L.pr ieitr
son manoir fut pendant vingt an, laimable rend--z vous eut unt- b assunr au frnt donta n nla atricu n- s-st lamais

LIi-co- ffacîéc. Comni- il saig-nait aluoitlamuii-t t qib-lesauig li
ou gentilshomnmes fiançais et anglais, réurnnpar la c nuterceptait la vle, ses amis voulurent fair r-ce-ssî-r le conmbat
quête, apprirent à s'estime r après s'êtire battus <le-s plui nais il refusa. S'étant attaché tui mouchoir aiioir d la t te,
hauts personnages d'Angleterre y trouvaient une huo-pi i combat recommança avec e-ore , plus a--arnonut. A la
talité pleinîe de charme et de distinction. I e noble sein, son adversaire tomba, mortellement bless-, et la plupart,.i. o .ibrent qu'il n'avait eu qui ce qu'il méritait -i t
gneur avait épousé, en 1778. la belle et disti giae d-m Ce duel mit pour toujours de Salaberi-y â à albri ducs in
selle Hertel de Rouville. et de ce miariage étaient nés sept sultes; il avait fait ses preuves.
enfants, tous beaux et bien faits, trois tilles et quatre La guerre des Indes se faisait alo-s entre lAngleterre
garçons, dont laîné fut le héros de Chateauguay. et la France; la possession de la Martinique et de la Glia-

Les Canadiens-Fiançais étaient fiers de l'éclat qui envi- ideloupe devait être le prix de la victoire. Il devait en
ronnait cette belle et bonn famile et des honmages coûter au jeune de Salaberry, si français par l'origine et
qu'elle recevait de leurs fiers conquérants. le caractère, de se battre contre la France: il devait lui

De to.tes les sympthies.qui l'hono'è-ent. l lsillus- répugner de tirer sur le driapeau pour lequel se-s ancètr-e-
tre et la plus bienveillante fut, sans doute, celle du due avaient vesé leur san,. Mais la loyauté était pour lui
de Kent, pière de notre souveraine, la reine Victoria. On un devoir et la carrière militaire une vocation.
sait que ce prince vint en Canada en 1791. à la tête d- La lutte fut vive, les batailles acharnées, les dangers h
son régiment, et qu'il fut, pendant son séjour au milieu continuels'; les maladies dévoraient ceux que les balles
ae nous, l'idole de la population. Cétait un bon prince, épargnaient. I vint un jour où de soi îégimîent, il ne
aussi, que le due de Ient, génîéreu x.aflable et loyal, aussi 'esta plus que deux cents hunmes. il apprenait ce at à
noble par le cœ:,ur que par la naissance. Il n'eut pas mis son père dans une lettre où parlant des milliers d'hommese
le pied, une fois, dans le manoir de Beautport qu'il fut qu'il avait vu tomber autour de lui, il aijoutait:-je croisc
épris dadmir-ation et d'amiuié pour' se aimable htes- que je serai aussi heureux que mon grand-p-re. d
Les heures les plus agréalbles de sa vie étsient celles qu'il Lorsque le général Prescott se decida à abandonner la
passait au sein le cette famille, dont il fut pendant toute dernière place forte de la Guadeloupe, le fort Mathilde,
sa vie l'ami fidèle et le protecteur puissant. Une corres c'est à de Salaberry, alors âgé de seize ou dix sept ans.r
pondance de vingt trois ans, depuis 1791 à 1814, dj mon q'il confia le soin de protéger la retraite de 1sarmée. Le
tre toute la profondeur et la sincérité de cette honorable jeune lieutenant se iontra digne de lait confiance dea- son 
amitié qui se manifeste a chaque ligne, par les sentiments chef. Il était fait capitaine peu de temps après.d
les plus d-hcats, les épanchements les plus gracieux. En 1808, on le retrouve en Irlande, major de brigade.a

C'est par son influence que les quatre fils du Seigneur etfaisant l'amour à une blonde et belle jeune fille qui
de Salaberry, Michel, Maurice, Louis et Edhouard, son aurait enchainé le jeune officier pour la vie sans l'inter
filleul. purent satisfaire leurs inclinations militaires en vention du duc de Ke.t Celui-ci écrivait à son protégé
entrant dains 'armée anglaise, où ils se firent tous, en une longue lettre pour lui démontrer que chez les mili.
peu d'années, à la pointe de leur épée, une belle position. taie lre oi- la raionlorsqu'ils n'ont pastaiî-es le coeur doit cèdex- à la raison, lusul 'n a

De ces uatre frères si beaux, si vaillants, qui faisaient de fortune.
l'orgueil de leur famille, de leur protecteur et de leurs En 1809, il prenait part à la malheureuse expédition
compatriotes, il ne resta bientôt que l'ainé. Les trois de Walcheren qui coûta cher et rapporta peu de gloire 
autres moururent au service de l'Angleterre de 1809 à l'Angleterre.
1812, à quelques mois d'intervalle. Maurice et Louis L'année suivante, il devenait aide de camp du général
succombèrent de la fièvre sous ce ciel empesté des Indes de sturgne, partait aie Cd amp des parentsý eRottenbuu'g et partait poui' le Canada oUù(les pas-ents
dont la conquête et la con servatio ont coûté a l'Angle. et amis dévoués l'accueillaient avec des transports de joie.,
terre des flots de sang. , ,Les Canadiens français se montraient avec enthouiasme

Le plus jeune, Edouard, fut tué, à la tête de sa com- le jeune officier, qui parti enfant de son pays, revenait
pagnie, sous les mu's de Bada z; il n'avait qtue dineuf plein de fo-ce, dans tout l'éclat de la gloire et de la
ans. Quelques heures avant l'assaut sous l'empire d'un beauté
noir pressentiment, il avait écrit une lettre à son protec- On était alors aux mauvais jours de Craig, époque de
teur, le duc de Kent. pour le remercier de toutes les cfanatisme et de pesécution, mais époque aussi de guan

bontés qu'il avait eues poux' sa famille et pou- lui. deur morale et nationale. La lutte devenait difficile, lé
Ils étaient tous trois lieutenants, anés de leurs chefs nergie des Ples is, des Bédardl et des Papineau n'en pou-

et de leurs compagnons d'armes pour leur bravoure. leurs vait plus.
talents et la bonté de leur caractère. Mais bientôt un cri d'alarme retentit partout ; les Etats-

Une humble tombe fut élevée en l'honneur de Maurice paUnis venaient de déclarer la r tnrr à l'A d o g s eret tse

par les officiers et soldats de son régiment sur cette terrepraainàevhrleC ad.O co rtnfcefuneste.preparaient à envahir- le Canada. on Comprit, ent f e
funeste.- du danger, la nécessité de se gagier les sympathies de

Puisse le temps respect r et ires obaibe. an la population;j on lui fit force caresses et concessions. Et
que partout il y ait des témoignages éclatants de la pour exciter son enthousiasme et lui faire prendre les
loyauté et de la bravoure du peup) 'anadien. ai-mes, on nomma Charles Michel de Salaberry lieutenant

La tradition parle des sympathies ouchantes que la colonel, et on lui confia la mission d'organiser les volti
famille de Salaberry trouva dans sa douleur ; ce fut un geurs canadiens.

deuil universel- ,.Les canadieî s français répondirent à l'appel de l'Ai.
Le duc de Kent ne fut pas le moins affecte; il manifesta gleterre et s'enrolèrent sous le drapeau de leur jeune

son chagrin dans des lettres touchantes ou il parle du Chef.

sor't de ces pauvres enfants av-c ue tend'sse tonte tIl était temps, les anéricains traversaient la frontière
pater ýelle. au mois de juin 1812, à t-ois endroits ditfirents.

Pendant ce temps-là, l'atîné des de S:alaberry faisait Pendant que Brock et Sheaffe repoussaienît les deux
vaillamment son chemin dans l'arime angluise à travers armées de l'Ouet et du centre dans de- combats glorieux,
les balles et les boulets; la mort craignait de briser une le général Dearborn marchait su- Mont-éal avec 10.000
si belle destinée. Soldat à quatorze an-, il partait à seize hommes, par le chemin de St. Je -n et dI'Odeltowni. De
nour les Inde.s occidentales en qualité i -nseignue, devi- Salaberry courut à sa rencontre, à la tête de 400 vuoligu-urs,
. :t rapidement lieutenant et capitaine, greîe à la pro- et n'et pas même besoin de, milices du Distict di-
tection incessant du <lse et à l'adniation que sa belle Montréal qui s'avanuaient à la hàte sous le, ordi es di
conduite inspirit dans 1'rmie. Colonel Deschambault. La rapidité de ses iouveaents

On était fier au pays, lo-rque l'-cho y apportait la nou- et l'intelligence avec laquelle il avait prépare ses travaux
velle des succès et de la gluite du jeune canadien. On de défense, déconcertèreit le général amicam qui re-
applaudissaitu lorsque lit rm r apprenait comment il passa la frontière, après une attaque malheureuse où qua
savait soutenfi l'honîeur de sa famille et d, sa pati-ie. torze cents dle ses hommes furent mis en fuite par un
Il avait montré en ait - ant aux Insdes que nslgró sa eu- avant poste composé de deux cents voltigeurs.
nesse il ne se laisseait las ins-ulter impinment. Voici La campagne de 1812 était finie.

c mmenut M. de Gasp 'raeonte ce fait Sir G orge Prévost felicita le lieutenant colonel de
Salaberry de son succès dans un crdre gén-ral et rendit

i Lts ofliciers it Goe régiment dants lcquel Salabe-rry étai t- hommage à la loyaut-é et au coulrage de la milice. Leslieutenant, appartenaient adiffircutts natwnalits. cIldy
avait des Anglais, des Prusssins, tics Suisses. i-s Ilnuovritis canadiens français durent eta e surpris cétait la pi e-
et deux Canadiens-Français; les lieui-teinants d SaLaibrry et nière fois quils s'enltenlaiciit dire des choses agréables
Des Rivières. C'était chose assez diffihibll- de- iaintenir la par les représentants d- la couronne' anglaise.
paix parmi eux ; les Allumaiiuds surtout étaient portés a la Lt canpagne de' 1813 uniplus sérîeuýe; les am'icaius
querelle ; excellents duellistes, ils étaient (le dangereux aita- aocampane e 18c3cfutpueneus à lsameran
gonistes. Un matin, Salatber-y était à déjuiner aruc qielquiis- honteux de hes échecs s'étaient préparés à frapper un
uns de ses frères d'armes, quand enitre l'un des Allemanîds qui grand coup, sui Mointriéal, surtout, qtu' ils considl iaient
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comm le a clef d d pav. I.1 9lfait e do Proetor en Haut-
Canada par le général Harrison exalta leur enthousiasme
t jeta avec raison le Bis Canada dans l'effroi.

La situation devenait critique.
Deux aî-nr-es fortes. chacune. de sept à huit mille bom-

mes marchaient sui- Montréal, 1 une sous les ordre, de
Hampton, par le Ilac Champlain, et l'autre, commandée
par Dearborn et Wilkinson, descendait de King-tou.
A ces dix sept milles hommes le Bas-Canada ne pouvait
opposer que 3 000 soldats et miliciens.

La lite parut, un instant, impossible.
Il fallait un homme assez habile pour empêcher la 'ue-

tion des deux armées americaines et capable de suppleer
au nombre par la prudence et la valeur. d'accomplir un
prodige, s'il le fallait. La patrie en dangei avait besoin
enfin d'un sauveur, d'un h-ros, elle le trouva :-cétii; le
ieutenant-colonel (le Sulaberry. Il accourt. prend le de-
vant avec 400 voltigeurs, rencontre Hampton. culbute
ses avant postes a Odehowî et le poîu-auit jusqu'à Four
Corners tombe sur lui avec une poignée d'hommes et le
remplit de terretir.

Après plusieurs jours de maiches et de contre-niaie.
l.ampton reprenait, le 21 octobre. sa marche en avant sur

les bords de la rivière Chateauguay que de Salaberry im 
nortalisait, le .26 par une victoire à jamais n-morable

Inutile pour moi de donner des détails de cette bataille
si souvent racontée et célébrée par ll'itoire, léloquene
et la po.-sie. Qui n'a senti battre son cœvur au récit de
cette lutte glorieuse où trois cents canadiens fiançais dé
firent 7,000 américains ? Qui ne sait que tout l'honneur
de cette victoire appartient au brave colonel de Salabei ry,
que le succès de nos ai-nies en ce jour célebre fut le
résultat de l'habileté avec laquelle il sut disposer ses
foi ces et fortitier sa position, et de la bravoure qu'il I-
ploya pendant la bataille. Avec quel enthousiasme les
derniers survivants de la poignée de braves qui partage
avec lui l'honneur de ce triomphe, racontent les faits écla-
tants de leur héroique colonel ? Ils le représentent, avant
la bataille, cherchant, exploitant toutes les ressources
que le terrain, la rivière et la forêt pouvaient lui otiir,
faisant de chaque arbie, de chaque pierre, un retranche-
nient, un abri pour ses troupes, frappant du pied la terre
pour en faire jaillir des éléments de victoire. Et lorsque
la bataille est commencée, ils le mcntrent ; ent-ainant ses
braves voltigeurs à sa suite ; dominant le bruit de la ba-
taille des éclats de sa voix ; présent sur tous les points a
la fois ; multipliant le nombre de ses soldats par la rapi-
dité et la précision de ces mouvements ; dispersant un
instant, ses forces et les ralliant soudain pour tomber sur
un point où on ne l'attendait pas; faisant faire un bruit
de trompettes et pousser des cris elfrayants ; eiployant
mille ruses pour étourdir, surprendre l'ennemi, et lui
faire croire qu'il avait à combatti e des milliers d'honnme :
donnant euin l'exemple d'un courage, d'une bravour-
que le danger semblait grandir, bravant les balles avec
cette héroïqne insouciance qui l'avait illustré sur 1(.
champs de bataille de la Martinique et de la Guadeloupe.

La bataille dura quatre heures. Hampton croyant avoir
aflaire à une armée de 6,000 hommes, se retira, aîp]ès
avoir eu une centaiin d'hommes tués et blessés et prit à
la hâte le chemin des Etats-Unis ; et lorsque Wilkinson,
qui attendait au pied du Long Saut, le résultat de la ba-
taille, apprit la fatale nouvelle, il en fit autant.

Le Bas Canada était sauvé; les Américains, découragî-s,

ne tentèrent plus sérieusement de J'envahir pendant
cette guerre qui se termina lannée suivante par le traité
de Gand.

Oui, le Bas Canada était sauvé et conservé à l'Angle-
terre par la bravoure des Canadiens-Français. Quel de

menti jeté à la face de ceux qui avaient reproché à cette
noble population d'être déloyale, parce qu'elle avait du

cteur et ne voulait pas laisser fouler aux pietis ses droits
et ses libertés! Ils tentèrent bien, un instant, les insen
sés ! de lui ravir sa gloire, d'arracher du fi-ont de Sala-
berry des lauriers si noblement conquis; mais les applau-
di-reiiients de tout un peuple étoufFèrent les cris de la

jalousie e, du faînatismie. L'Angleterre, elle même. de-
clara p:u- la bouche du prince régent et du (lue de Kenit,

quie Salaberry et ses br-aves voltigeurs étaient les saUreur.-

du pays, les hérios de (Chateauy/uay.
Salaberr-y fut fait conmpiagnon dii ba.n et les chambr-es

provinciales lui votèrent des renmercimients ; plus tard.
enî 1817, il fut fait conseiller législatif.

Mais ce fut li toute la récompense accor-dee au brave
colonel et à ses conmpagnions dar-mes: on trouva que e-
tait asse-z pour des Canîadiens Français. Oin a vu de ces
br-aves donît la loyatîte avait conservé à l'Angleterrîe une
riche colonie, mîenidier leur' pain, lit médaille (le Chateau

guay sur- lit pitr-ine. Et après un demii siecle pas une
pîirre, encora, ne m:arque le glorieux champ de bataille
oùi ils ont illustré son drapeau ; seule, une tonmbe, dans
un cinnetier-e igniore, indique l'endr-oit où reposent les
ccndres du hérosî de C/hateuyuay.

On a quelquefois conteste l'importance de cette bataille
eni dlonnîant pour- raison, ou plutôt pour pr-étexte, le petit
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nombre de tués et de blessés; mais depuis ouand mesure-
t-on la grandeur d'une victoire à la quantité de sang
versé? Salaberry aurait-il plus de mérite, s'il eût fait tuer
tous ses hommes inutilement? N'est-ce pas plutôt un
titre de gloire incomparable d'avoir pu accomplir une si
grande chose sans une plus grande effusion de sang.
d'avoir su ménager par des mesures si prudentes la vie
de ses braves soldats.

De Salaberry n'eut plus l'occasion de se signaler. Il
avait conquis tous les grades que l'Angleterre pouvait
accorder à un soldat catholique et Canadien-Français; la
protection nième du duc de Kent n'aurait pu le faire
sortir des rangs accessibles aux médiocrités. Une telle
compagnie ne devait pas convenir à notre immortel com.
patriote. Il avait assez fait d'ailleurs pour un gouverne-
ment qui avait eu l'ingratitude d'enlever à son illustre
père la demi pension qu'il avait si noblement gagnée en
combattant pour l'Angleterre. Il laissa la carrière mili-
taire et vécut ensuite pour sa famille, s'occupant d'ad-
ministrer la seigneurie que mademoiselle Hertel de Rou-
ville lui avait apportée sous forme de dot. Il avait épousé
cette noble demoiselle, quelques mois avant la bataille
de Chateauguay. Belle alliance ! dont le duc de Kent le
félicita.

C'est à Chambly qu'il fixa sa résidence, au milieu de la
population temoin de sa valeur et de sa gloire pendant la
guerre. Sur la rivière Chambly, qu'on appelait le grenier
da Bas-Canada, vivaient alors des familles remarquables
par leur origine ou leurs t lents, aristocraties de nais-
sance et de fortune qui se disputaient la palme (les belles
manieres, de la libéralité et de la fidélité aux traditions
du passé. Un y menait joyeuse vie; c'était une succes-
sion continuelle de fêtes, de festins où l'on chantait,
riait et dansait avec une verve intarissable.

On partait, le matin; on dinait chez le seigneur Jacob;
on prenait les amis en passant, et on allait passer la soi-
rue chez M. Cartier d eut An uiu u z e u. ý1'e . ntoine, ou chiez les messieurs
Drolet et Franchère: chacun av-ait son tour. Quel bruit!
Quel entrain ! On se séparait, à i egret, au son die l'ingeus
pour recommencer le lendemain.

C'était une grande joie dans la tribu, lorsqu'un voyait
arriver le brave colonel, car il n'était pas le moins bruyant,
et lorsque venait son tour de chauter ou de prendre part
à un cotillon emporté, à un reel favori, il ne tii ait pas en
arriere. Tout le monde l'admirait pour sa gloire et 1 ai-
mait pour la gaieté et l'affabilité de son caractéije.

C'est dans une de ces agréables réunions, dans une
soirée chez M. Hatte de Chambly, qu'il fut. soudain, inrappé
d'apoplexie, le 26 février 1829. Il mourut, le lendemain.
sans avoir pu recouvrer l'usage de la parole, mais en pos-
session de ses facultés mentales et en paix avec Dieu,
entouré de ses enfants chéris qu'il fit venir pour les bénir-

Comie son père, il avait eu quatre fils et trois filles.
dont voici les noms: Alphonse-Melclhior, ancien aide-de-
camp provincial et député-adjudant-général cie milice
pour le Bas-Caiada, mort, il y a quati eouCinq ans ; Louis-
Michel, mort l'année dernière; Maurice, qui se tua à lôge
de 12 ans, par accident; Charles Réné-Léonlidas, vivant
lionoré de l'estime publique et de la confiiance lui
gouvernement, Hermine, Dame Dr. Glen, morte ; Char-
lotte, mariée à M. ilatte, de Sorel, et une autie,
morte enfant ; tous grands et robustes. héritiers du type
rema'rquable des de Salaberry. Plusieurs petits enfants
existent pour perpétuer le nom et le souvenîir glorieux
de cette admirable famille.

Ce nom, comme beaucoup d'autres qui ont fait la gloire
de notre passé, na pas eu l'occasion de se signaler depuis
un grand nombre d'années,-les talents politiques ont
remplacé les vertus guerrières, les avocats ont succédé
aux militaires, Mais un jour viendra. sans doute, où tous
ces braves noms se réveilleront au bruit des armes, où
l'épée des de Salaberry sortira de la poussière pour lancer
des éclairs de gloire.

L. U. I) AVI11.

REVUE ÉTRANGERE.

FRANCE.
Depuis quelques jours, rien d'important ne s'est passé dans

les différentes provinces dela France, devenues le théâtre de la
guerre. L's Allemands évacuent continuelle-ment les départe-
ments à l'Est de Paris pour se concentrer vers la capitale.
Aussi, le 29 dé'embre, se sont-ils emparé di Mont Avron, le
fort le plus avancé de tous les postes qui doivent protéger
Paris.

Les Prussiens ne perdent que peu (le monde, mais gare à
eux I on sait que ce fort évacué si rapidement par les Fran-
çais chargés de sa défense, est un point de mire pour d'autres
fots. Aogent, Rosny et Noisy sont à portée de canon du
Monît Avron, et il pourrait arriver que les Allemands, se mas-
hant autour ou au-dedans de ce fort avançé, auraient à se re-
pentir de ce succès.

Il faut (ue la guerre se pousse rapidement, car la faim, le
froid, les privations de tout genre font autant de victimes que
les balles o iiha mitr'aille des belligérants. La ilaiîdie sévit

avec fureur, surtout dans les camps allemands, et les dépêches
rapportent que plus de 18,000 malades ont laissé la tente du
soldat pour l'ambulance.

Bourbaki, avec son corps d'armée, est chargé de ravitailler
la capitale et de couper les lignes de communications aux

généraux ennemis, dans la direction de l'Est.

ESPAGNE.

En Espagne, les Républicains s'irritent de jour en jour ; il
parait qu'ils voudraient s'unir aux Carlistes pour se liguer
ensuite contre l'ennemi commun, les rois étrangers. Prim, a
failli devenir victime d'un asssasinat; la conspiration tramée
contre lui, avait, dit-on, de nombreuses ramifications ; sept
députés ennemis de la république devaient partager le même
sort. Le duc d'Aoste pourrait bien avoir beaucoup de difli-
cultés à surmonter, à son arrivée en Espagne, et nous ne1
sommes pas sûrs que les républicains le laisseront s'asseoir sur
son trône, sans le saluer de quelques manière.

RoME.

Les Italiens s'attendent (le jour en jour à voir apparaître au

milieu d'eux Victor Eimanuel. Ce pauvre roi, à qui il ne Voici la porte de lannée qui tourne sur ses gonds, et le
manque quun peu d'énergie, pour se débarrasser des chaînes mois de janvier qui commence 1 C'est le mois de Janus, quimanqu tiuit au passé comme à l'avenir par ses doubles regardsi qui
de ses amis, hésite à venir demeurer à côté du Vicaire de voit en avant par l'espérance, cn arrière par la mémoire. Il
Jésus-Christ. En attendant il a (le dignes représentants dans semble, en effet, que du seuil des nouveaux jours nous faisons
la péninsule italienne ; on promet beaucoup de chose au Saint un sigîîe d'adieu à ceux qui lie sont plus, un appel à ceux qui

Peretanisqe dun utrecet onle ole on e plleà l !nv aun sont pas .... La terre est sans verdure, les airs sans papil-Pre, tandisque d'un autre cté on le vole, on le pille l'envi s et sans oiseaux; les heures sont longues et les journées
derierment le Pape it demander de l'argent qu'il avait dé-Fot courtes. Je n e sais pourquoi un pote anglais s'est ima-
posé dans une banque. La armora répondit,Il que comme gni(lue lenfance de anné ressemblait à celle de l'homme,
gouvurut ir de l'Etat, il avait (lèpensé cet argent et qu'en con et, faisaîit un poemne des douze mois de la vie humaine, trouve

ie dans celui-ci lemblee de nos premiers essais d'existence.je le comparerais plutôt à la vieillesse, aride et froide comme
vuenati du Denier d St. Pierre. Par là on ne vole pas seule- la terre, depeuplée comme les airs, nébuleuse comme le ciel,

nt le St.- Pure, mais auissi toute la chrétienté. Attenîdons 1 n'ayant (levant elle qu'un pale soleil, qui s'abaisse de plus en
le noîn'nt de la restituitioun ne se fera pas attendre. plus sous l'horizon. Il est vrai que la vieillesse est l'enfance

d'une autre vie."
lVoila esnsea;ées bien graves pour ces jours pleins d'tour-

La position ('st toujours égalemnent tendue et les deux puis- dissements et de gaieté, oit la moitié de la population conti-saues lpreparea iem a retuenaat nue d'embrasser l'autreoitié avec une Persévérance digneod'un meilleur sort. Pour écrire des pensées philos. phiquespoé'uurquismblu ajourné antprint'mps. sur le mois dejanvier, il faut n'avoir pas d'enfants perdus au

iNCIDNT ANdi en-'ISSIEN. milieu de leurs étrennes, et ne signalant leur présence que
parsndes éclats de rire et des cris dtravissent et denbon-

L 's Prussir-îo ot coulé iras six navires anglais à Duclair heur.
(4 lieues ouestr( mi usi dans le burt d'empêcher la navi- Le mois de janvier est avant tut le mois de étrennes, et
gatioli sur la Suine'. Les honmmes composant les équipages c'est comlme tel qîu'il f*aut le célebrer. Aussi dirai-je avec
de ces navires ot etéabitudonnes la pauit sur la terre nue, Charles Moislt : Cliii ui atra sous ce signe (lanier) est

apsdestiné à etvoyer des corbeilles de cartes de visite des boites
aprs avoir eté dpoulésle leur argua; et de, tous les objets et des journaux. Il sonnema à toutes les portes, récitera des
(le qilulque valeur (fonit ils taient porteurs. llirases à ia vanille, des omrpliments confits, des doléances

Un téligramine du Londres, le '27, Por-te glacées, et distribuuîn des baisers encîrgiques a tout ce qui
On a té indigné, ici et dans toute l'Angleterre, n appre- lui tombera Sous la maiu.-Pour clui qui ne naitra pas sous

nIrd casigne, ce sera exactement la même chose.
ianglais Monselt est dans le vraib ien plus que le pédant cité en

lr Srine, pour ,n emóchpr la mmavigation.l tète de ce courrriecr.
Le vi' e-consul britanîniqîue à Rouen a remis au comman-

dant prssi uneProtestation forelle contre l'acte de spo-ui ase ps
uaujuste quelleorigine il taudrait donner à l'usage des cadeaux

Le guluvvine ncint prussieni a déclaré qui paierait une in- du jour de l'an. Il y avait à Rne un bois de palmiers con-
dcînîîîitè aux propriétaires des unavires coulés dans la Seine, sacré à ,Srenuee, déesse de la force. On prit l'habitude d'y

3 il rfisi' de donner uni' coipusation aux marins pour couper, le ser de l'an, des biapurcies que l'on offrt comme

I: mauvais traitements qu'ils ot subis.ignes de paix et de concorde, à Tatius, roi des Sabins.
Le d'mbraser Passure qumTatióus aurait préfvré une douzaine

1- 'îleI' epêche du Havre annonicelue les prussiens ont fait de chemises à ces ramuaux peu utiles en sénage. Le Chari-
couler bas un autre vaisseau anglais dans la Seine. ari Peut avoir raison, iais là n'est pas la fuestion. On

DERiEIS E'i50E5DE A CERR. .prend e qu'on nous dlouhe,-.si c'est un ramuiu, 0on sourit auramlieaul; si c'st une cravate, n fait trmbleur on faux-col
Rienp d trbiin positif ni de décisif (lu thértre de la guerre.end'émotion.

Deux faits smblent pourtant particulièrement mis en lumière i ous voyez dii étymologie du mot étrennes. De Srenua,

par( is dupèhes di Ro décembre, du leur et du 2 janvier: les le navim-
Prussievs perd t (lu terrain, se découragent et sont forcés de loiî, toute fière de ce jour de branches et de fête, le con-
se couiccutrer sur Parisé; partout les Français se relévet, et macra-àkJauis, le dieu aux deux visages, l'un regardant 'ai-

te de a es, l , otu comuceceui,utr parenthèse, devait fort m-o net n et sut ter en a las sphotographes,lorque Janus posait pour on
luLtte et cmi épuisaodtidjn rsaiiv(toannt aux corps en voie det
formationi le teminps dese coni plètCr, de s'aguerrir et d'assurer Des Mene époque, on communçia à s'envoyer des pré enta
le salut (fi- la Frane'. D'u autre côté, leds dépêches prus- entre iartieuliers : c'taient des dattes, des figues et du miel.
siennes annoncent qu'on prépare le bombardemi-nt de Paris Pus tla d, aiSortit du cercle de Ces cadeaux aimnLareset

sur une telle échelle et avec dsffits présumés si terribles lusgclients insinueraent quelques pièces d'arguet à leurs pa-
trons,mbine se fâchèrent pas le moins du monde comme bien

quîe 'liéroiuiegcantale scia forcse deaxcmnituler. Vumus pensz.

DERNIÈRES OcU%7.LLkS.'riMnère esui avait ses anies, défendit que l'on donnt des
lran ius, patsd le jour de l'an. Mais Caligula vint après et

levs sont dii plus grand itéret. arim est mort des suites éclara qu'il n acceptrait à toutes les époques de l'année.
de sa bussiire Vitor Emmanaule tentré à Rome et son-libere était un réveur; Caligula était un homme pratique.

fils Amédé - arrive à adrid. Ces trois laits soul.vent tout *.

un mounde cie réilexions, (lue la nécessité de muttre sans délai ujord'hui, on ne dne plus gore de dattes et de miel
sois iîresse nous force d'ajourner omuneairochaiue édition. Qui mais en revanche on donne beaucoad- parures, de bijoux
saitu?-Dais une semaine le Duc d'Aoste scia-t-ilencore en aux femmes, baucoup de Poupées aux petites illes et beau-
Espîagnc', Sou pere serai-il encore i- ome ? Ils se ilévorent si coup de' jouets d'enfamnts aux petits garçons.

u é u are e e s es D rest, n nous ouos pas de ces jouets, car, ainsitu les irastuutinenairsempuloé Luala risesia einste ses etlue le fait remaruer un écrivain, il y a presque du génie
in ens é c t e ee s ces transformations admirables du bois, du carton, de la

der lis dpce-s oumes 1 paille, dduzi2 : pliés, tordus, arrondis, appropriés à tous les
Puiseptics, à toutes les fanrtaisies des femmes et des enfants.

Et puis, e osavuup s-soussr que les jeux de l'enfance ont

1.7 nniauais laisat a ait our os poteuil[)(!' prîîoonde intlluîîe sur les études de la jeunesse, et sou-in n saant at outn rt sur lpsovelopements degenr Rappelons-nous
adresse originiale qlue nous reprotuisos sars toutes ré- ussique (e simles jouets ont conduit aux plus belles dé-
serves que de doit. teurvrrtes, aux appareils employés chaque jour pour le besoin

îles arts. Ainsi la arce.motrice de la vapeur qui a opéré dans
silLSnSEsao ES PRpEr lS DE L'mbad N l'industri cett grandcdrmvoluniot dont nous sommes les té-

Spmoriss, fut prmitvumt employée par les gens à faire danser
MESDAMEST ciPs uetites balles et à faire tourer un globe creux. La poudre

à canoss sprvit dauordseiint à des feux d'artifices; et,
Il est i7usag qui'les genls de mon état présentent tous hi-s au (lr-i de rouger Bacon, ci Europe, les enfants s'amusaient

ans auix nloési'leurjournal,-îar( rx leuri luune dute mélangneexplosif deux cents ans environ avant que les
jolic aIrussi- c-li vers, touite, parfumné''i-et reîîîplio-(de gentilslîlîs à feu tussent employées.
codjlioiuauisr' 1toutyabRnuns.deepuamisleebébérsjusquc'au
granda-prern. Je me prusetd a contrairrncnt à cit usagep, avec
de la grossi-prose-salis charmes et Sans attraits;C'est tout (-cUn a dit que le prmier jour de l'an était celui où il me
Sce qu'omnt pu me donner mues patrones, hommes savants débitait le plus de faussetés; on pourrait dire aussi à la foule
et généreux, mais sans talent pour la poésie. Ils ont eu beau de visiteurs empressés qui ces jour-là viennent tendre la
cperchvionas tisiotss coini s de leur iapiaatios l etion.

r, 3 lt sefrapprmaame;sic'lest uplne cvtednuaitteblerdiconax-cla

le front avec désespoir, ils n'ont pu en faire jaillir une étin-
celle de poésie, il n'en est sorti que de la poussière, comme
des dossiers ennuyeux où ils passent leur vie. Ne m'en vou-
lez donc pas, gentils Dames et Messieurs, si je n'ai pas le bon-
heur d'avoir, comme mes confrères de la Minerve, du Pays et
de L'Ordre, des patrons doués du don sacré de la poésie. Mes
voux pour votre bonheur et mon dévouement pour vous n'en
sont pas pour cela moins sincères.

Vois m'avez vu à l'œtuvre pendant plusieurs mois, dans la
boue, dans la neige, par les temps les pllus chauds ou les plus
froids, vous apportant votre journal favori. Plus d'une fois,
croyez-moi, j'ai été tenté d'adoucir les rigueurs de mon sort
cii jetant sur mon chemin les feuilles qui font votre bonheur
et mon malheur. Mais je ne cédai pas à la tentation; il me
semblait entendre une voix interieure qui me disait :-Courage,
mon garçon!1 tu portes L'Opinion Publique 1 ! ! continue, et tu
seras récompensé ; tes étrennes seront dignes de ta vertu. J'es-
père que cette voix ne m'a pas trompé ; autrement autant vau-
drait se résigner à porter le Nouveau Minde.

COURRIER D'ONTARIO.

JANVIER.
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mendicité est suspendue de fait. Toutefois, les dépenses sus- rieur. Nous ne rappelons qu'une seule occasion où sa décision pourvoir, pour l'occasion, de cet instrument musical si en
citées par les étrennes ont leur bon côté." fut mise en doute, et cependant sou opinion trouva l'appui de vogue dans ce pays. Voici le discours :

Oui, certes, elles ont leur boit côté. Elles font d'abord un toute la Chambre. Très-bruyants Beugleurs,
grand nombre d'heureux, et puis elles déploient, à l'approche Le nouveau Parlement aura fait un choix des plus heureux Très-faibles Caquéteurs.
du jour de l'an, des sommes considérables qui vont alimenter s'il peut s'adjoindre, comme Orateur, un homme de la valeur A Moi qui brille au-dessus de vous autant que la lumière du
le eouim'rce et l'industrie. de l'hon. M. Blanchet .- Quelec Chroirle. t soleil surpasse la faible lueur (le la chandelle qui vous éclaire

Non; tenez;-dites tout le mal que vous voudrez du 1er _____devant lesdans vosmisérables cabanons, j'ai condescendu àvous attrou-
janvir : calomnmez les visites; haussez leles per aujourd'hui dans ma céleste Videgueulerie pour vous
mille tdémonstrations d'amitie hypocrite et menteuse (li se LEFTTRES COCHINCH INOISES. donner l'occasion'de vous occuper de vos propres affaires,
prodiguent ce jour-la ;-le jour de l'an n'en restera pas moms car moi, je n'ai aucun besoin de vos infinies services.
la fte'' des entants par ex'ellence, et comme tel il im era " La grande question que vous aurez à discuter et à résoudre
b'auo'up pardonne, parce qu'il sera beaucoup aimé Fou-chout, Cochinchine 27 Oct., 1870. il c'est l'adoption d'une loi qui force tout propriétaire de chien

Ai! je sais qu'il eiI coûte parfois de desserrer les cordons Mon ci à Orner cette utile bête d'n collier sur lequel s'rait gravé
de la bours' quand vient le moment de fixer l'assiette deleersuiridéeqatainsi
votre buîdget du jour de l'an ; mais les depeiss une fois faits. J'ai eu le plaisir d'assister à l'ouverture de la treize-millième1 le nom, surn, résidence et qualité de tel propriétaire ainsi

<ites, la main sur la conscience : les regrettez-vous ? ' idgnu/erie chinoise, dans la grande ville de Pekin. Je doisle que l'age et la généalogie (le laimlmal en question. A lhum-

Jamais ! vous dire que notreVidege'ulerie se compose de d'ux branches ble solicitation de mes rampants adversaires, ls deux soi-

Voici don' le jour de l'an! Vivent les étrennes, la grande Hon-pong qui signifie Beuglerie, et Ting-ton, Caquterie. L'ora- l disant souveraims de Japon, je pars tout seul pour Yeddo

joie de l''nme ! et bonne, bonne et heureuse année, chers Leur ou Président s'appelle S.oron c'est-à-dire Ronfleur, les afin (le voir moi-mme de mes yeux dont l'éclat est plus

lecteurs ministres Tipo-triny, Enjoleurs. Pour être du parti de lal" brillant que clmii de tous les diamants de l'univers, le fone-

Chambre basse, ou Beuglerie, il faut de toute nécessité pos- 9 tionnement du h'rkrri, système tant vanté chez nos petits

séder une voix tonnante; stentorienn'. Quand on a perdu -4voisins les bolnbaris japonais. Si je le trouve à propos, j'in-

Oui, le jour de l'a, comme oua dit, est coplimnteur, il la puissance requise de cet important organe, on devient 4troduirai ce système dans mes célestes états, et vous les
membre de la Caqueterie. Si l'on est doué d'un timbre de l premiers: vous aurez droit de jouir de tous les privilèges

est soleiteur, 1d est indiscre-exigant, importun Même ; voix plus fort que celui de ses confrères, on est certaina lqui en découlent. Ma main impériale et céleste a condes-
ais c'est le jour de 'at, u vez-vous à dire ? a 'l'tre nommé général, Colonel, Mandarin, ambassadeur, juge, cendu à écrire ces paroles pour votre bonheur."
-- Mais, il y a les visites, mei direz-vous; est-ce qule cela ne Mi

nous gtL ps mn Ipeu notre jour (le l'an? ececc T'1ous les membres sont obligés d'avoir titi doicile élu à la
Lii 'll"t, Xenuet atavec as z iaison: T Après la lecture de ce discours, le bruit assourdissant (les

Viege'ulerie. C'est là un usage digue d'être imuté, usage qui trois mille tam-tam se fit de nouveau entendre.
Il n'est pas de piéton qui, trottant sous la pluie, a mis fin à un déplorable abus qui existait ici anciennement. On compte dans la Videgueulerie six cent soixante-six avo-
Ne s'acquitte en jurant d'un devoir qui l'enntie, L-s Videgiteuleux, montés sur des éléphants avec leursfemmes cats appelés ici Bron-troung, c'est-à-dire trouble - tout. Ces
Et tous ces visiteurs seraient au désespoir 't leurs enfants, mttaient mn temps infini à se rendre ai siège messieurs eurent le courage, parlant tous ensemble, de dire
De rencontrer chez eux les amis qu'ils vont voir. lit gouvernem'nt : ils s'arrêtaient souvent 'n route aux nom- que le discours céleste n'était pas trop clair ; qu'il renfermait

Mais, quevoulez-vous uLisuvi.sits du jour del'an, toujours ireux Hotels, pour se reposer, se réconforter . quel- des expressions ambigus, , équivoques ; par exemple

fatigant s, et souent agaçantes, sont entrées dan. nos mmurs, efois ils négligeaient de prendre le chentn le plus direct " il n'indiquait pas où il faudrait mettre Il collier au chien;
S s sortiront a capitale, et frais de route, frais dhotel et autres dépenses étaient-ce l'ge et la généalogie du chien ou du propriétaire

neidentes étaient à la charge du trésor public, tang-con. Nous qui devraient être gravés sur le collier? autant d'embarras,
voms changé tout cela sos le règne de To-pi-nou, le quatre- d'incertitudes et (le difictultés. Que faire ? Après une discus-

* ent-millième successeur de l'imoinotl antediliivien et anti- sion de deux heures, un' idée luiniuse se présenta à l'esprit

Maintenant, lecteurs, connaissez-vous a ulaneondain Cong-fou-cie. Ce grand monarque decréta qu'attendu des tr'ou/ble-out: envoyer une dépitation dont ils feraient
La 1 iinllannlecte'ursI l'a éisez uti lini !s,'fai dc uic'est minîhoîneurintsigne du, tairne partie' de< îVîdc'gueuîîerî< ce lsEqumuxev
La G uilla , i !l'a ''tné', 1!Gi ! Fantneuf ! se fait de (le servir son pays, les membres sans dlistintion seraient partie, chez les barbarex, surtout chez les Esquimaux et à

la maniore suivante, enFrance :ésri iso pay e memres tos es et ''erre-Neuve, pour étudier les lois et les usages en force dans
lésomai obigé dupayr ex-mtris, ouscesfrais etque ý

Le 3i décembr' au soir, des groupes d'efants et de jcuness5o edpyer eux-móetous;esraiet ces pays relativement aux colliers de chien. Cette proposi-

gens, vont à la luiii d'on tia e porteuen portecqutereurs services, comme deputos,seraient gratuits ; qu'ilsseraient tion fut adoptée à l'unanimité : la députation devra faire rap-
u cillon r d' oe t te 'lis aussi de se pourvoir, à leurs dépens, de tout ce qui ort de ses observations à la Videgueulerie le 26 octobre 1873
unmprlsint en ouhoes gurdeslan nouveau, en entonant des .eur serait nécessaire, durant les Sessions de la Vilegueuleric, mais ci attendant les débats continuèrent à l'effet de décidei
toueparttes otds olépades enqmuivais :'Dtonnez-nosa tels que papeterie, plumes, enere, enveloppes, paint à cacheter, quele espèce de collier les chiens devraient porter: le discours
toutesanr. tes prontso consistes équalue foenouna 'ire à cacheter, canifs, etc., etc. que s'ils recevaient ou expe céleste n'était pas précis sur ce point. A ctte discussio pri-
lu plu., souvent Ce provisionsideboucheufruits, viandei& liaient des lettres, message, télégrammes, paquets, livres ou rent part seulement huit Beugm'urs, mais tous hommes douésle • autre choses, ils devraient en payer les frais de port. Cette de connaissances spéciales; voici leurs noms et qualités tels

omitnpart, quaud j'étais enfant, j'ai couru la illannéagerforme a produit d'excellents résultats : elle a augmenté que je les trouve dans le comptt-rendu de l'o!honoygraph
Po oui(lt.. qu.nd 'étis.enfateai.at a n ' onsidérablement les fonds le notre trésor publie et nous a

come o di ii. e tteviellecouum f ançis a té ras- -tonné des représentants patriotiques, dévoués uniquement au CRoNG-TRONG .. .. .. .. .. . Forgeron,
plantée en Canada, et jai vu plusieurs fois, le soir du 31 dé- bien-être du pays. ZiNG..................Ferblantier.
cembre, de ces quêtes joyeuses, avec accompagnement d' Le seul privilége dont ils jouissent, c'est d'avoir pour chaque F anouR .............. Orfè

rircs, faites au protit du plus pauvre du canton. membre de l'une et l'autre branche de notre parlehent, une , VODMoN.............Charpentier et Peintre.
Maintenant, voulez-vous une légende polir le soir de la chambre garnie au rez-de-chaussé de la Videguculerie avec la K RIsPINo.............. Cordonni'r.

Guillanée ? En voici une : pension pour lui et sa famille pendant la durée des travaux BAmuiNo..............Marchand de papier.
Entre Paris et Saint-Denis, législatifs. R oPIRO .............. Cordier.
Entre Paris et Saint-Denis, Une.'autre louable coutume que j'ai remarquée ici, c'est que CÂTALGoNoN............Marchand de tapis.

J'y avais une bergère; la Videgueulerie siége à terme fixe ; les six derniers jours du Je copie textuellement du même compte-rendu les observa-
Qui faisait paître son troupeau mois d'octobre, tous les deux ans. Dans les premiers tions (le ces députés qui, bien entendu, ont tous parlé un-

Le long d'une lisière. temps de l'Empire, on convoquait.les Videgiieuleux, soit pour semble :
Un loup vint à sortir dii bois (bis), la forme, soit sérieusement, par une interminable proclama- CRONG-TRoNG Grand Ronfleur.-Notre Videgueulerie, si elle

Ayant sa gueule ouverte tion insérée permanemment dans la Gazette Céleste de Pékin. veut économiser, ne pourra faire autrement que d'ordonner
D'une brebis de son troupeau La plupart de ces messieurs ne recevaient point cette Gazette, que les colliers des chiens soient en fer : c'est une matière

La belle fit la perte. l'autres ne savaient pas lire, d'autres enfin, en voyant la pro- des plus durables et des plus solides.
'lamation qui les sommait de se rendre au siège du gouver- ZING -Uit collier de fer serait trop pesant. Le fer est sujet

La bclle se mit à crier (bis)! niement pour prendre en considération le bien-être général dle à Scrouiller. Je suis d'avis qu'un collier de fer-blanc serait
Mon Dieu! Vierge Marie I l'Empire, se mettaient de suite en route pour Pékin, s'imagi- plus élégant.

Qui ramènera ma brebis riant qu'ils allaient s'occuper des affaires du pays. Tout. cela FABROUR.-Les chiens du Céleste Empire ne devraient pas
J'serai toujours sa mie. avait beaucoup d'inconvénients. Aussi, notre grand réforma- être mis au niveau des chiens ordinaires, c'est pourquoi je

Le fils du roi par là passant (bis), teur, To-pi-non, a-t-il aboli complètcment l'usage de cette em- demande que nous leur fassions porter des colliers d'or.
n s ép; barrassante et inutile proclamation.

Dgai na so lpe tu 'allez pas croire, mon cher Siméon, que la pension et loge- VOMON. Moi jepropose que les colliers soient en bois
Faisant trois fois le tour u bois, ment des Videgueuleux t de leurs familles, pendant les ses- peints vert : Je suis convaincu que des colliers de ce genre

La brebis a trouvée. sions parlementaires, soit une charge blen lourde pour notre seront plus agréables à ces pauvres bêtes.

Tenez, belle, votre brebis (bis)! trésor public. Au contraire, c'est là une source d'économie Kî'sto.-Pourquoi ne pas adopter le collier en cuir. De
-Merci îLe votre peine; pour le gouvernement, car les femmes et les enfants de nos tout c'est le plus léger, le plus moux et le moits dispendieux?

Quand je tond-e-rai ma brebis, représentants se font copistes, grettiers, messagers, huissiers BanRo -Un collier de papier est infinint plus léger et

Vous en aurez la laine. te la Verge Noire, portiers, crieurs, gardiens, etc., tant à la plus économique.
jeuglerie qu'à la Caqueterie, sans exiger de salaire. Ropiro-i-uans mon humble opinion, une corde ferait le

-Belle, Je ne suis Point Marchand (bis), Les Séances des deux chambres commeneent à six heures du meilleur collier possible : cette marchandise est très abon-
Ni traiquant de laine; inatin, à neuf heures Beuigleurs et Caqueteurs, suivis de leurs dante chez nous. Pas besoin d'en faire venir de létranger.

Maisu doux baiser seulementfamilles, descendent à leur chambre, pour manger chacun, CAT^oLNoN.-Tout le monde parait oublier le tapis. Un
Satisfera ma pee.f quelques livres d'opium : cela les ravigote pour la journée. A collier en tapis a toutes les qualités nécessaires : il est élégant,

-Ah! monsieur, ne criez pas tant (bis), midi juste, ils vont prendre un bain et une demie-heure de léger, durable et bon marché. Après mûre réflexion le gou-
Ma mère est aux écoutes; recréation, et travaillent ensuite jusqu'à six heures : alors ils vernement se décidera, sans aucun doute, à adopter le collier

Et si mon père l'entendait dinuent, reviennent à leur poste à sept heures et ne se retirent en tapis."
Vous ferait passer outre. qu'à minuit. Cette discussion a duré jusqu'à neuf heures de l'avant midi,

Tous ceux qui désirent prendre part aux. débats, pour ou sans résultat, quand tous les Videguîeuleux sont descendus à
Qumand "avontre, parlent tous ensemble. De la Beuglerie, il y a des leurs chambres pour se régaler, c'est-a-dire, pourmangerchacun,

Faut le payer sans doute; tubes acoustiques ou porte-voix qui conduiseut à la Caquete- quelques livres d'opium.
Quand un berger a bien servi, rie, en sorte que les membres de cette dernière chambre n'ont Peit-être, mon cher cousin, que je vous enverrai la continua-

Faut le payer sans doute. qu'à répéter mot-à-mot et simultanément les discours ou ob- tion des débats qui ont eu lieu à l'occasion de cette question

Et je suppose qu'elle paya. Servations de messieurs les B ugleurs. Un fonctionnaire qui qui intéresse tous les sujets de Sa Maj'sté Chinoise.

Que <ites-vous de cette chansonnette, ami Blain? 'appelle Sang-tam-frou, c'est-à-dire écrivain de plusieurs J Suisour la vi
C. T. sons àâla fois, un vrai prodige dle polyphonog'raphe transcrit tex-Mochroui

tuellement touis les débats et les tait publier de suite dans ha Gau- Votre affectionné cousin,
elte Cé.leste qui se tire à trois cent millions d'exemplaires par NPLo EurN

TRÈS-FLATTEUR POUR L'ORATEUR BLANCHET. jouir. Grace acetincomparableetingènieuîxsystèm',ies affaires A S Mnîon réalx br.s expédient avec uni' rapidité étonnante. Voilà aussi pour- Motél
uuoi on ne convoque les chanmbres que tous les deux ans et .Canada.

Dans mmmn récunioni qui s'est teinte samedi dernier, <tans la une nos sessions parl<'mentaires ne durenmt que six jocurs. Je
salle deu l'Assemblée Législativ ', M. le Dr. Chmurch, M.P.P., <lois ajouter qu'un Videgueuîleux qui se mêle cle parler sur une
étant ami faîute uil, il a été proposé par M. Robertson, secondé question qui n'est pas de sa compétence s'expose à une péna- UN GENÉRA L INCONN L.
par M. Joly, (lue les remercimuents dles membrc's dle cette lité, même à l'empriso>nnement, à Iandiscrétion du Rountcur.
Chambre sontt anmplemenit dus et sont par le présent oflerts hi Je v'outs donne tous ces détails avant du vous parler de la On rapporte que toutes les opérations des différente's eam..
t'hon. M. Blantchet pouîr scon anmabilité qui tne s'est jamais dé- Séance Vidcgîueuleusc' à laquelle j'ai aîssisté.pansurlsdvspotsdlaFnesntiigsu
mentie, pouîr sa counrtoisie et l'mataióaecacel la Lovrued nor Videgueuleric ne et pas faite cette nom deu Gamtbettai, par uit jeune offie'r du génie, nommé de
traité lis mncmbrc's dle <'<ttc Chamtbrc', ainsi que pour le con- année' avec tout l'éclat et tount" ha solemnnité maccoutumés. Car Ve'rre, Polonais de naissancce, n'ayant tue 26 aîns, et sorti il y
cours inestimable qîu'il a tounjounrs donnié aux nmembres de I' célc'ste Enmpereur était allé hi Yeddo sur l'inuvitation de aqar n elEoepltcnqe

•i'Assenmblée Législative pouir l'ac'c'omphissemenît de leurs leurs Majestés japonaisc's, le /yeoun et le Mikado pour assister aqmt' n < 'ci oy<cniu'
devoirs durant le cours dun prêsent Parlc'emnt. u mine scène' dle hari-kari, privilège accordé aunx nobles et aux

Proposé par l'hon M. Cauchon, secontdé par' l'hon. Procun- gr'ancds honmmes dii Japon de s'évenîtrer eux-mnénes avec unie Un marchnd de Genève, mit mine afliche à la porte de soit
r'eur-Génér'al cluimet, (lune le P'résident, le Dr. Church, ainsi uarme tranchante au lieu <'être livrés aux main~ <lu bourreau magasin ainsi conçue :' ' Oit demande mmi petit garçon." Le

qu - le moteur et celui quni l'appuie, formenît min comité pîour «fliciel, quand ils ont été condamntés hi sunbir la peine capitale. lemnemain sa femme luii fit cadeau de deux jumeaunx. Cela
faire parve'nir les rèsolunticots susdites hi M. l'Orateur. Notre bien-aimé souverain a voulu étudier par lu-même le .montre hi quoid servent les anntonces.

Les résolutions susdites furcit subséqui>mnient grossoyées tonctionnument de ce système dans le but de l'introduire dans
sur parchemin et présentées à l'hion. M. l'Orateur dans ses ses états, pounr le plus grand bontheur de ses fidèles sujets.
salles. Cu n'est que justice de dire que M. Blanchet, outre C'est le Ronfleur de la Becuglerie qui a lu le discours du trône. DECES.
les nombreuses qu'alités qu'il a montrées dans l'accomplisse- Aussitôt qu il fit son apparition, il fut reçu au bruit de trois A St. Cuthbert, le 30 Décembre, àl"age de 4 ans. 3 mois etS jours,
ment d' ses devorr possède une intelligence d'un cordre supé- millc' taim-tain ou timIres, chaque membre étant obligé de se Marie-Julie-Eun, tille aînée de P. Tellier, Eruier, Notaire.
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EVENEMENTS DE L'ANNEE.

L'homme s'agite et Dieu le inie. Et consse h

premier s'acharne à croire que Dieu ne ièie ini lhoiimmu
ni les événements, il traîne souveint 'jus au toibeaL

la longue chaîne de ses espérances déçues.'" Ces idées i

ces paroles sont vieilles ; beaucoup <'esprits reisurquables

grands admirateurs du siècle, les trouvent surannées et

tout-à-fait hors de mise. Il faut pourtant bien avouer

ne leur en déplaise, que l'ann'e qui s'en va a terribe

ment rajeuni ces vides idées. L'aîs an 17t a 'te par ex

Cellence l'époque des coups de tiéâtie et des coups du

tonnerre, des catastrophes et des arleqjuinades, des de

Ceptions et des ridicules. Ily a peu de périodes dan

l'histoire oà l'espèce humaine ait réussi, en aussi peu de

temps, à se faire aussi grande et aussi petite, aussi méupii

sable et aussi admirable. aussi lâche et aussi léroïque

Les grands et les petits, les forts et lezs faibles ont lutté

d'audace dans cette i Ourse au clochir d' un nouveau

genre.

L'ainnée 1870 fit de beaux débuts dans la vie: uni

cortége gai et brillant accolpagna son entirée dmans le

monde. Tout lui piomettatit une existence laisible et

heureuse. Ceux qui font profession de lit-e dsis l'avenir

ne voyaient point de sombres nuages à lhorison et ne

pouvaient affirmer que le nouveau-ne, arrive a nlieu des

fleurs et par un ciel serein, s'en irait s'abimes' dmans le

gouffre du 31 Décemsbre couvert de cyprès et au lilicu

d'affreuses bourrasques.

La sainte assemblée du Vatican venait d'ouvrir' ses sé-

ances pour ofiir au monde la stabilité et le Vrai bon-

heur.

La France, entrée dans la voie cons titutionnelle avec

le Ministère Ollivier, se promettait Une nouvelle e e,.ma-

gnifique carrière al'ombre de l'ordre et de la liberté.

En Angleterre, quoique tout ne fût pas couleur de iose.

le Ministère Gladstone ui-s1ivait néanmoins avec zèle et

si c --rit use -plii1153 de réparation vis-m-vis 1 lirlande.

Le b iti edispslabli. quIlliei létait devenu loi et la nesure sur
Le bll e dsesablshmn t étit en voie de préparation

la tenue foncière en Irlande10:t
• uite re lgeuse 0on a Vouluet

après avt-ir aboli une iniquité '.elgue a l et
l'on a accompli, 'affrancisemen-t du prolétaire ou serf'

irlandais.

Peu de temps après, les 7 e. 8 Juin, un vote du sept

millions confirmait le nouvel ordîe de ch>ses en ,imran·

Le bonheur du peuple stia i verais let mla m i 'ueila

semblaient assurés. ,est veis le ,niiet' uei la
Prusse, qui voulait tâter le pouls à la 'rance et à 1 Eu-

rope, tenta son aventure lleu Helle nm nete
sur le trône vacant dism-belle un Ilolieiizulleî Ius pice
alliée à la famille royale de Prusse. La "race, lEu-ope

presque entière s'opposerent a cette enmreprisuda-

cieuse:nmais la sottise d un Beiedetti et I habdete d un

Bismark, qui savait que la Pi'use était piète e que la

France ne l'était pas, pr'écipien't la guerr-e et chan-

gèrent en drame sanglant un ieident que la diplomatie

pouvait facilement r .soudre.

Nos lecteurs ont PU suivie, fidèlement exposées dans

nos colonnes, les péripéties de ce drame énouvant. Les

choses ont marché à pas de géant: après Wissembourg,

Woerth; après Woerth, Sedan; après Sedan, Metz; après

Metz, le bombardement de Paris. Napoleon, sa famille

et sa dynastie, emportés par le fio de la colere popual.ire,

expient dans la prison et en exil les fautes et les cimes

d'un règne impie et corromspu.

La tourmente n'a pas respecté le pouvoir temporel des

papes; l'aveuglement sacrilege d'une nation pervertie

par l'enseignement des secLt es a laise dépouiller le IPpe du

peu d'états qui lui restaient et que gouvernent aujour-

d'huiles sbires de ce pauvre Victor' Emanuel. En voilaà

un qui est presque aussi à plainîdre qu'à blàîmr. Comnie

Napoléon, il a voulu pactiser' avec la iémaigogie et toucher

à l'Eglise; sois sos-t sera petit être eneore pure que celhii

de pr'isonnsier' de Wislhelnishohe. Il hésite et tr'embsle

avant d'entrer à Rome ; soun sceptr'e n'est deja plus quns

roseau dans une mailn fr'émissanmte et nmaI assur'ee, et

Bismar'k vient de le f'ouetter', de l'insuIter' et de l'hunmi-

lier. Pauvr'es gr'ands, que vous êtes petits!

Lingard, ce célèbre historien qu'omn ne lit pas assez, a

dit que l'l istoire n'est que 4e récit des maux iniflg's aux

petits par' les gr'ansds. L'Eusrope tr-ace eun car-acteres de

feu cette vérite si frappanîte. L'Empereur de toutes les

Russies veut pr'ofiter' de l'épuisenment de la Framnce pour m

assouvir les ambitions traditionnmelle, de ses pirédéces.

seurs, se rensdre maitie de la Tur-quie d'Eur'ope et de ses

mers, et chasser l'Anîglais des Inîdes. L s circulaine du

Prince Gortschakoff, dénonçant à l' Angleterre le 'Traité

de 1856, recèle une autie tempete, que la lI ruse mi a ré- i

ussi à empêcher d'éclater que momentanément, dans la LE-JOUR-DE L'AN.
crainte qu'elle ne f.t de quelque manière utile ila Le jour de l'an a sa Poësie, son histoire et sa philosophie.

Sa poesie se revèle dans sa dénomination même de jour de
l'an. Tous les jours sont des jours de l'an, et lui seul toutefoisEn Chine on a massacré des religieuses et des prêtres est le jour (le l'n. Il y a anomalie dans les termes, mais ilfrançais, en juin ou juillet dernier. Des réparations pu'- n'y a rien de tel dans les cSurs. Tout le monde s'entend, setielles ont été faites, grâce à l'intervention de l'Angle- comprend et personne ne songe à disputer sur la vigoureuse

terre, qui ne faisait que servir ses iitérêts en agissant (le signiation des mots.--C'est bien le jour d' l'an, en effet,e l .nque jour d joie universelle, le seul jour où légalité dula soi-te. lîofflieur rgeprot Ellen'pa reçu grand chos0e pour
SLEpagne continue à jouer à l'insurrection et son gou- trennes, cette pauvre petite enfant le la mansarde une pou-

u vernemeFnt est aux enchères. Le dernier adljudicataire estpe d dex sous ;-croyez-bien toutefois qu'elle en est aussit li ildVito E: erie' A 'de e i . e d'autres le sont de leur joujoux dorés. Le bon-te lefils de VictorEmnmsanuel : le prince Am"iée se dispo- lienu est bien plus à la portée des malheureux que des heu-,sait à a ler prendre possession le son trône lorsque roux. Ces derniers ne savent où le prendre et les premiers,
tEismnark lui f'ait dir de rester chez luii. Il n'est pas gêné eux, le trouvent partout Le cœur humain est ainsi fait qu'il,lgrnd chacelierdu r illusabsorbebbonheurs qu'il touche, et c'est bien pour cela que lele -rand chancelier dui'roi uilune vraiboherreste toujours hors le ses atteintes. Heur et

. De ce e tci le 1 Océan, gouvernants et gouvernés mallieur sont deiix amis inséparables qui se passent l'huma-
- o u u d s rnité de main main comme un jouet que Pun caresse et que-onît tenu nieilleuiet conduite. Les Ans 'ieaIins paient assez l'autre rurlol' impitoyablenment.

e rapidement 1 trs dettes. Au reste tout ne va pas par_ l unvioyablomt.
faitement chez nos voisins: la canaille, l:ite et basse, parî tîîmlî''en désuétud'. On il rtla guèr' que

s vicie et déshonore le suffrage et le systéme judiciaire <e dane l campagnes d (district d Montr Tout'fois, illu souvient qu'en 1862, nous l'avons courue dans les ruesquselques gr'ande(s villes, et arr'ache des ci d*alam'nîie aux mêmes de votre' ville'. Notre troupx e,('composait d'avocats,
- principaux organes de l'opinion publique. Les élections di- médecins, de ntaires et voire même (le Conseillers de

d'automne montrent le parti demnocrate plus en faveur' ille. Depuis que je suis ici, il ne m'a pas été donné
d'entendr' à nia porte la voix impérieuse de la société,aupès es leeeuîs t smblnt.î~îelue eu lîlinul'comlmnîdant la charité pomur ce'ux de ses membres qui ontles chances de r'éélection du Iriésident Grant Ce dernier'froid, qui rit fai hr qui sont niai vétus-qui n'ont pas leur

a sans doute voulu rallier à son drapeau quelques voix part d1v lonleur, en ce jour où tout le monde est ou doit être
précieuses mais hésitaîntes en touchant la fibre nationale content.

Le! gignole a servi de théme à une infinité de chansons etdans SonrMessage du 5 décemb'e demnie'. Il montre les di'lais plaintifs-tour à tour suppliants et menaçants. îorsquedents à l'Angleterre et fait une laide grimace au Canada j'étais enfant j'ai frémi plus d'une fois, au dernier couplet deIl parle de l'Alabama, des pêcheries et du St. Laurent la 'hanson que l'on chantait 'lez nous-
nous avons tout récemment fait connaître assez au long La Guignolée! la guignolée I

lesrtnl dessus pour nous dis- Si vous n'voulez pas la donner,les prétentions le F i'èi'e .Jonautin ;- e s p u no sd - Nous prndrons vot' fille alliée,penser d'y revenir. Les amélicains ont le sentiment Nous prerons vot' le ie,Nous lu ferons chauffer les pieds) etc.national très excitable. C'est, ente parnth e, un Je tremblais pour un' de mes tantes-qui, elle, ne parais-daute nous aimner'ions voir' plu- d'velo1 pp-e chez nous. sait pas avoir peur le moins du monde. En y songeant depuisMais nous y revindrons et l'on ne perd'a rien pour j' m' suis douté qu'elli' avait de bonnes raisons do ne pas'attendr'e. Ls canulidatures pér'illeuses ont touors'eray'r des menaces ds î-haniteurs, et que ma-grand-mère,atrun ae ta-Undisuus ia t oncorsdatojrlsad lût-l' livré"' ? ell ln'aurait pas eu fort à se plaindre le sestrouv caux tats- Unis un pui salt concouis dans ledadit c /îiears. Car, le plus souvent, c''taie-nt des amis ou desélector'al connu sous le noi dorgueil national blessé. gars di voisinage qui courihient iinsi li yynoîlMe. Mais maLe vote irlandais y est considérable et une grosse menace grand'mérî' ne se faisait pas tirer l'oreille ; elle donnait à
à l'Angleterre ne coûte rien et peut singulièrement lFin-large main, soit du lard, soit le la farine-et la troupe, à maô l'nglteîre n cote 'ie et ieu sigulèî'eaen li- iraiidi' satisfaction s'élîdiaýit en chantant gaiment
'fluencer ; sans compter :-loe nos voisins, (lui la voient là- E ntis ' t enim
bas occupée avec la Russie, peuvent croire <ue c'est letJ'ye vais i t.bergèren
bon temps de faire régler les difficultés pendantes. Qui faisait lpatre son troupeau

En Canada, la vie est plus heureuse et plus tran- Le long d'une lisière:
ciri,, :-Sur ina jolie feuille, dondaine dondon,quilloe. Nous sommes comparativement jeunes notre Sur ma jolie feuille ronde.sitoire vient d p n'eil'e et nous jouissons epcodeéu o d J.ai écrit le mot yuiynoee, parce qu'on le prononce générale-sablement du privil'ge accordé pa' ceux qui ont dit: ment ainsi. Dans les contrées méridionales de la France oùheureux les peuples qui n'ont pas d'histoir'e." Nous cette coutume est conservée, on la nomme la guillannée, guien avons pourtant une, et une belle, qu'on ne sait pas l'iu né i ! gui ! l'au ineuf! si poiëtiquemn't évoquée dans l'é-

a Miid un peuple à liode l Velléda (3/artyrs.) ln Bretagne d'où nous est venueassez.N ais c'est une hisctic, de colonie,d nlee e la coutume et son inons-on écrit et l'on pronionce éguinane.peine soti de lad<leseence, et dont les annales se pe'- il nous faudrait pour bien faire l'accepter et la reproduiredent dans celles des deux grands peuples dont nous soi'- ainsi, mais on ni trouverait plus là, notre yuiyiolée nationale,tons. Notre vie a part ne fait que commen'er et l'on qu' n<,tr' langue a consacrée sous cette prononciation.
peuit direý avec assez dle raison,(lue notrepremnière<us- iftrnte'î'ts opinions ont été émises sur cet étrange motlt I dr a îscertains scrutat-urs des vieilles mours armoricaines le fonttiomi de d'oit public date des dificultées croées par 'an- reulnter aux druides-." au Gui /'înî nur-,f" mais les savantsnexion du Nord Ouezt à la nouvelle Puissance du Canda. ontclairement établi, au détriment de la poêsi', que les druides

,à proprement parler, notre première grande re parlaient pas b français.poonlee peule'.peupre.lBienièr s ensand m Sloî dom.Lcpetieregiluanée ne serait pas du françaisquestion nationale, de peuple peuple. Bien des gens mal orthographié, mais bien du breton mial prononcé; il voitdisent que c'est préecis'ment parce que la chose était dans ce mot la corruption de eyuin an eit." Cela est d'autant
nouvelle et que nous étions sans expériene, que tant de plus probable-dit L;. Souvestre,-que la fête du dernier sa-nou'ele e qu nos éion smiîsexpliice qu' tlîtde ii(du l'annt.ée, se nommel'yîu, et que le même nom est
bévues ont été commises. Quoiqu'il en soit, pour ne or ddoiné aux étreiies que l'on demande à cett occasion.m e

ler que de l'année 1870, le bill de Manitoba, passé à la criant,i"le blé germ'," le Breton fait sans doute allusion àdermqe session du 1a'lement Fédéral, a eu les plus paroles prophétiques chantées tous les jours de l'Avent et
heureux résu'tats. La guerre civile a été évitée, le calme u sont accompli's à la Natieité de Jésus-Christ Aperîatur
s'est rétabli, un nouveau' gouverement a été inîstitun il iutgrîîinet Sal'vatoun., En Bretagne, on court l'éguinane, le dernier samedi de Dé-fonctionne bien et parait donner satisfaction géii'rale. cembre, tandis qu'ici, c'est toujours la veille du jour de l'an
Il y a bien encore quelIqu chose à désirer, niais les nou- qlue se fait cette quîéte aux flambeaux.

Le Jour de l'an n'a pas toujours été fixé comme il l'est au-v flles élection-;.quiEnse préparent et l'amnistie qui les sui- jiîii''îi. En France, du temps de Charlemagne, Noël étaitvra feront probalemeniot disparaitre les derniers vestiges te premii'r jour de l'ai. A dater de la fin du 11 ème siècle jus-des anciennes querelles. Notus passons pari dessus l' a q'en 1561, le Samedi saint l'emporta sur Noël. Le 25 mars-jur de la onception eût aussi son tour. Un édit de Charlesvortemiemt des temntatives féiiennesi. L*iivas.iomi i mi d'a IX, daté dii 4 août 1563, décréta q uic ' désoýinaîs, Vannée comn-
blement failli, gîrâce à la vailmeiice, île nos volontaires. îiîc cerait enûri5c6, le 1er Janvier.'"

Lon peut dire qu'à part la question du Nord Ouest, les Cependant les douze mois ne remplissaient pas encore lecadre d& lannée entière. Ce n'est qu'en 1582 que le papeprincipaux événements du Canada et de la Province de uirégoire Xlii, institua le caledriuer actuel en rognant de
Québec se bornent à deux : l'adoption, par le Parlement lix jours celui des Romains, en établisant les années bissex-Fréral, de mesures financiéres et fiscales qui ont banni tles-et en rîtranchant tios de ces alnées sur une période

l a n u s a n c e d e s t e n t e o u s m ̂  ri c i n s , t daie n t.cn t ric a le n d r i e r a é t é a d o p t é , d e pu i s , p a r t o u s l e s

bîu<'r à la protection et ais dév'eloppenment de nmos indius. lir ' toumtfoiis <iii celitis al'pr.tn l'eist, jmce meu'avantage

tisnaissantes. Le second fait important, nous por Les Chinois divisent l'annéîe, par mois lunaires. L *s jours
rions diel eod inatntinluis l oiiu lsti mt pour complléter le cycle solaire, il font ai tant de

lar'ge et lmbérale du gouvernemnent dce Québec et de' la dle 19 ans, ils habillent mna3ime mis auvecnte railplriode

lègisiature locale au sujet des chemsins de f'er'. anneces passees.

Il y a une ombre au tableau; nous espérons pourtant
que ce n'est qu'une ombre: les menaces de Grant ont
déjà, dit on, engaîgé le Gouvernement Impérial a r'gler
sans délai et d'une mamire satisfa sante la question des
pêcheries M. Thornmton. ambassadeur anglais a Wa.ssh.
imîgton, et Sir John Rose, qui s'en vient ici pour cela, miu
raient, paraît-il, les instructions nécessaire. pour un ail
rangement à lanmiable et définitif Nous si ubvaitons quîe
ces r'umeurs de journ: ux et du télégraphe ne soient pas
des canards.

J. A. Moussîcîu.

Au jour de ta-ces Messieurs de l'ékinà l'instar de nos re-qns fontruenvisites. lds fot aussi des souhits-parmi les-lu'-5entrenit celuý ii, ue he/r-ce qumi mansque guère dans
le'uriî pays, puisqu'on les jette aux c....s: celui d'une longuee. i-ct lecnii-'z-vous, mes tristes confréres ? celui d'un em-,Iloip'i/,l/w .Oh ! Chinois qi l s fsont

-11 n'y a guère que les Français, et nous, leurs petits ils,qui fts.io'ns duî iJour de l'an une féte de famille. Presque par-ut aill'urs-et notaminîit en Angleterre, en Espagie, enA i '-Ingi' , un Italiu'- est à Noël qu'on se visite, qu'on s'em-irmusi', ,ý.1ui'on s' bénit, ju'unî se soutire, etc. Qui ne, coinait
'sirb-es de- Noël de nos compatriotes anglais-la bejana dupays le Bismark-que l'on veut rattacher bien à tort, à larécolte du gui sacré 1
Hélas ! le véritable gui sacré tombe en ce moment sous la1 u, î1 dI 1 el- t lu ii it tG I uill miî- i ai I
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-Au temps jadis-cinq ou six jours avant Noêl, villes, Le Carillon du Nouvel An.
bourgs et villages d'Albion-élisaient un " Lord of Misrule," Cb
(roi du désordre,) dont le règne durait parfois jusqu'au lende- Cloches, ne sonnez plus pour le ciel terne et sombre t
main de la Pentecôte. Pour le broullard glacé qui surnage dans l'ombre ; a

Ce roi se choisissait une cour digne (le lui, parmi les gour- C'est un an qui s'éteint pour ne plus revenir: h
nands, les ivrognes, les débauchés-ct leur donnait à tous Clochesne sonnez plus et laissez-le finir. p
carte blanche. Les murs d'alors souffraient de grands excès. Laissez-là le passé 1 laissez fuir dans la neige M
Des troupes avinées-hurlantes-arrivaient tambour battant De nos temps de malheur le lugubre cortège ; d
aux portes des églises, au beau milieu du service divin Au Silence aux jours de mort, de deuil, de fausseté! L
nom du Roi du dés'ordrc, les portes s'ouvraient, le prêtre s'ef- -Sonnez pour la lumière et pour la vérité. e
façait et Dieu cédait la place au diable. De l'église, ces har-
dis scélérats passaient au cimetière oit ils se faisaient dresser Silence à nosregrets, gnos foyurs sous flames' s
des tables sur les tombes de leurs pères, qu'ils profanaient Silence à noplegrt, qui nouvreyps la fai s;c
pa les plus sales orgies.opulentuinouvre pas la mapar ls pls sals ories-Sonnez pour le réveil dle tout le genre humain. d

Il ne reste plus de cela que la deuce et tendre réunion de
famille, à laquelle les anglais ne manquent jamais, aut jour (le Silence aux longs débats, aux sanglantes querelles, S
Noul. . Aux fureurs des partis, aux luttes eternelles c

-En Italie,-deux ou trois jours avant Nol,-suivant les -Mais sonnez pour l'honneur, pour les nobles exploits, ut
distaices,-vous voyez lespeeraret musiciens ambulants, se L'amendement des mutirs, lapt des lois.s
détacher des Abruzzes, surgir dies montagnes de la Calabre, pe
allant, tendant à chaque porte une main plus souvent prête à Silence aujina orgueil et silence à l'envie, n
frapper qu'à demander l'aumône. Ils se dirigent vers les A la haineu, au mépris, à li triste ironie!
grands centres. C'est que dans les villcs et les villages im- -Mais sonnez pour l'amour di vrai, du bon, du beau;
portants,il pleut, durant la soirée du 24 au 25, des baïogues, des Ieveillez la vertu du ndu (le son toibeau. r
puoli, voire même des scud. Du haut le leurs balcons, les
enfants jettent dans un papier allumé, la monnaie de cuivre Silence au spectre nu que la misère affame, l

d'argent ou d'or, au musicient qui a su le mieux les ahurir oi A l'amour de 'arg'nt qui nous desseche '.àme

les charmer. Mais sonnez pour les cSurs (lui s'ouvrent aux malheurs

L'Allemagne a des coutumes de Notl, à ne plus finir de les Et (lui comptent pour or, ce qu'ils sèchent de pleurs.

raconter, tant elles sont en nombre. Je ne veux en rapporter d TNNYsON.

qu'une ou deux. Comme il en faut pour tout le monde, j'ajouterai en termi-
C'est le 24 au soir les parents sont réunis ; minuit sonne. rnant -

Tout le monde sait écrire en Allemagne,-je le dis ici, parce-A•d
que j'ai besoin de ce princilp. Au jour de l'an que donne-t-on

Minuit est donc sonné.-Le chef de la maison prend un Que puisse agréer une belle ? t
plateau d'argent, de porcelaine, (le faïonce, ou sinmplementît Voyons 1 qu'offrir ? que prendra-t-elle ?d
d'étain, suivant les moyens d'un chacun et fait le toutr de Oui des joujoux, ou du bonbon '?

l'assemblée. Il recueille ainsi autant de billets pliés, fermés Ou bien, uit bouquet d'immortelle ?
et anonymes, qu'il y là de têtes. Ces billets contiennent tout Vi celadoi, graind séducteuir,

ce qu'on a à se dire, de complinients et de reproches. On en Viendrait dire ' & voici mon cwur."

rit généralement mais on en pleure quelque fois. 'Mais d'un cœur tout sec on se gausse',
Vous connaissez notre jeu de la ch'aise honteuse : c'est cela, Il faut un peut parer le lon,

à peu de différence près. Car ici, c'est souvent la sauce'
Les Allemands ont aussi leurs haniteurs et musieiens-a Qui nous fait manger le poisiuîî.

qui ils jettent le kreuizeî, le groscein et liparfois le thier. Le (Pour extrait.)
plus souvent toutefois, le refrain se noie, dans un verre de ( x
lager bier. A N. MONTPETIT.

Une autre coutume qui leur est chère, à ces bons agneaux t,
de M. de Bismark-qui paissent en ce moment sons la hou-i
lette de Ste. Genevièvec'est le sort des trois assiettes. NOUVELLES GÉNÉRALES.

Plour yjouer un rôle, il faut être jotivencea ou jouvencelle,
ou tant ou moins, vieux garçon, veuf, car il s'agit de mariage.

Trois assiettes sont disposées. L'une contient un paquet it qu le Gé. Trocht est un des descendants duiGrand
de clefs, l'autre de la farine, la troisiène, de l'eau pure.

On bouche les yeux à qui doit tenter l'aventure, et l'on L'empereur du Japon a 40 femme s dans son harem, et est
change les assiettes de place, à volonté. Quiconque a touché père de 33 fils et de 48 liles.1
les clés, se mariera dans le cours de l'année, et à son choix
sujet (le joie ; qmiconque met la main dans la farime, se ma-u>. u- acontuuétrennes duinuMrvnoa.y
ricra de meme, mais t eontr'-oeur, suj't d'ennui quiconque . , ,l
trempe le doigt dans l'caut, n a plus le droit de song.ar atu ma- Lus professeurs et Elevs le l'Ecole Noriale ont prescnté
riage, sujet de rire! une adresse d'adieu à M. l'abbee Chandoniiet (lui va laisser

L'année 1870 est plus qu'une année, elle est une époque, Québec prochainement.
elle porte dans ses flancs les germes d'un monde nouveau. A
proprement parler, l'année 1871n naura pas ce Jour di an, L srédauction s du C îmr ler MacM'Ilihons, publié à Kankak te a

parcequ'elle est absorbée par une époque A Sédan, on a cons- passé aux mains deM. omer Macahoii, autrfoi5 avocat à
taté la portée de lit guillotine, de l189. .Mntréal.

Aprés la guillotine, c'est le caion prussien. Ira-t-il plus M. Ahi-tre, amncien rédateur (u Pays, et M. Dunn, ex-
loin que la guillotine ? La première tranchait la tète des rois, rédacteur du Courrir d''le St. Hya1'icintiîe, sont employés tous
le second tranche la tête des peuples. Il ne reste plus main- deux au bureau du reàensein'nt t Québec.«
tenant qu'à trancher la tête du monde, nais cette fois, ce sera La l.ll avertit les Amglais cie necpoint croire
Dieu lui-même qui se cLargera( de la besogne.

Vousvoulz suvoi l'hroscpe.que le peuple aménricaini est aitu de l'Angleterre. A la pre.-
Vous$ voulez savoir 'horoscope. mière occasionI l"s amîèéricains peuvent infliger une insute in-
Du nouvel an qui va venir, supportable au peuple anglais.
Mais je n'ai pas le télescope,
Qui fait lire dans l'avenir. .Lu Lieutena.t Gouverneur Belleau, par un sentiment bien

;"" -diýý - I Lý111 l r ýf#1 py.,Tl id r i i Ti fi n, . - n1

Je sais que la source rapide
Vers le vallon suivra son cours,
Et que dans son onde limpide
Le ciel se mirera toujours.

-Mais je ne sais si la jeunesse
Vers le bien suivra son chemin
Et ne quittera pas la main,
La main que lui tend la sagesse.

Je sais bien que le rouge-gorge
Se plaira toujours dans son nid
Que pour un grain de blé ou <'orge
Son chant dira : Dieu soit béni !
-Mais, qui sait si la Providence
Contentera les gens d'esprit,......
...... .... ...... .... .... .. ....
.... .................... . .....
Je sais bien qu'un nid d'hirondelle
Tous les ans revient sous mon toit
Et que le nèmm" oiseau fidèle,
Au même oiseau garde sa foi.

juste de sympatite pour son rmu Ilier sIutre, dans te muai-
heur qu'il vient d'eprouver, a remis son bal du jour de l'ain au
4 janvier.

Ottawa O., dée 26 -On dit ici dans les cercles officiels qu'il
n'est pas improbable que Sir A. T. Galt entre au Cabinet. Il
remplacerait M. Dunkinl.

-La rumeur veut auissi que M. Dunkin soit élevé à lit Cour
Suprême.

Le gouvernement local de la Nouvelle-Ecosse attache une
telle importance a l'élection de Guysboro, qui a lieu aujour-
d'hui, 30 Dec. que si Son, candidat est défait, il resignera pro-
bablemetnt. Dans le cas contraire, il y aurait uile recons-
truction du cabiinct à la veille ti la session.

Des avocats habiles et enît'reprenanît vont prochainement
publier une revue ciitique de jurisprudence ct de législation.

Le premier numéro coitienlcdra u iarticele de M. Girouiard
sur l'arbitrage provincial, au point le vue légal, ui écrit de
M. Kerr, sur la question des pècheries, un itoisièmie sur les
récuisatioIs, de M. Doutr', et divers autres écrits moins impor-
tants. lionneur et succès t nos futurs confrèr's

Mais les amitiés de ce monde 1 Parlant dhu mîuariage du marquis de Loruîe, avec S. A. R. ha
Je n'en dis rien pour litn qui vient Prmiuesse Louise, les journaux du Ilaut-Canada, déclarent
D'ordinaire, s'il mci souvenît, qu-ils scraient heureumx de voir le g'ndre-' de la Reine et sa

Elles sont stabuls-commne l'onde. royale épouse, vem'nr au Canada, lorslu'il sagira d nous en-

Je sais bien que la vigne folle voyer un nouveau gouivenleur general.

Ne manquera pas d'utit souticen On lit dans l'Urdr':
Et que sa blonde girandole Lu posto inportant que le Róv. M. Tassé vient de laisser
Chérit loruitean qui la retîctît. L et îîtrat ut ~ Uv .''us '''td uist
-Si vous parlez lesilles d'Ev,' par a nomination à la cure de Saint' Seholastique sera désor-

Je- 'mS oispie z o r l'aves 'ir ; mais o cupé par M. Pabbé Nantul qui vient d'être, ave Pas-

Mais, l'a piassé, leur souveir Montri'unlotnt"' supérieurt'1dutSétai-

Durait bien-ce quîe dure un rêve. i est ailns ri' .r 'v e r

Je sais que la mer caressanteJun'et pas plus vrai que M. Brydges va accepter une place

Ira baiser le sable d'or, sous le gouvcrnleiient qui il n'a rèsiginé comme dlirecteur gé-

Et sur son onde languissante rant dut rand-Trone.

Bercer le muarin qui s'endort. 11 est faux aussi, que MM. Ahlan ont 'intetmon <auheter

-J'en ai bien vtu tes équipiges le Graue-Troe pour y placer l'flon. John l'ouung comme

Joyeux se confier au sort ! gérant.

Mais ont-ils regagné le bord, La partie de billard entre Cyrille Dionu et Rudolphe eut
Ont-ils compté sans les orages? lieu mercredi soir L l'Academie de Musique de New-York

J. T. DE S. G. La partie était de 2.000 points et l'enjeu de $1,000. L'on

Je m'aperçois que sans trop se compromettre, on dit, en vers commença a jouer à 8.30 p.in. et Pon termina à 2.30. C'est

ce qu'on se garderait bien de jamais exprimer en prose. Pro- Cyrille Dion qui a remporté la victoire. Dion lit 2,000, Ru-

titons-ii. Eut vuii d'autres :,dolphu 1,2.. Le jui ues dux ehamupions n 'té tr's-buillant.

Québec, 24.-Ce mation, M. Chapleau, député de Terre-
onne, réunissait à l'hôtel St. Louis, à un déjeûner, presque
ous les membres de la presse de Québec et plusieurs autres
mis, qui s'estimaient heureux de rencontrer un des membres
es plus marquants de la législature de Québec, -à la fin du
remier parlement provincial tenu sous le nouveau régime.
[M. Oscar Dunn, J. A. N. Provencher, A. Aclintre, Faucher
e St. Naurice, A. Decelles, McAdams Olivier, H. Fabre, F.
angelier, etc., etc. La réunion a eu lieu à il heures et demie
t s'est dispersée vers une heure de l'après-midi.
Inutile de dire que tous les amis de M. Chapleau se sont

éparés avec la conviction intime de le voir encore dans l'en-
einte législative pendant la prochaine session du parlement
e Québec.-Jouinal de Qué-ec.

Une dépêche de Washington dit que la réapparition de
urratt devant le public a fait découvrir lu fait qui le con-
erne et qui n'avait jamais été publie. On assure donc sur
ne excellente autorité que lorsque la mère de Surratt subis-
ait son procès, le juge avocat Holt consentit à la faire re-
mettre en liberté si son fils voulait se remettre entre les
mains de la justice pour subir son procès.
Surratt fut informé de ce fait par des amis qui étaient en

ommunication avec lui, et au lieu de se rendre et de faire
emettre sa mère en liberté, il se cacha immédiatement et la
aissa subir son sort.

UNE NOUVELLE JEANNE D'ARC.

Nous trouvons dans une correspondance de Lyon quelques
détails nouveaux1 sur la pauvre servante qui s'est rendue de
aint Laurent, dans les montagnes du département de 'Ain,
à Tours et à Paris, pour remplir une mission qu'elle croit
avoir reçue du Ciel pour le Gouvernement de la Défense na-
ionale.

Ce n'est point une pure légende que ce récit qui a cours
dans les classes populaires, à propos de la nouvelle Jeanne
d'Arc. Elle a vingt ans, elle se nome Catherine Pais, elle
est en service au village de Sant-Laurent (de l'Ain); elle a
fait le voyage de Paris vers la lin d'octobre dans des circons-
tanees miraculeuses. C'est M. le curé de Saint-Laurent qui
atteste tout cela dans une lettre écrite à l'un de ses amis.

C'est le 3 octobre dernier que Catherine va trouver sa mai-
tresse et lui dit (lue lit Vierge lui est apparue, tenant d'une
main un rosaire et de l'autre une épée, et qu'elle lui a ordonné
d'aller à Paris et à Orléans pour aider à délivrer la France de
ses ennemis.

On veut s'opposer à ses projets, mais la Vierge apparait
toujours ; on la questionne beaucoup, elle répond: "'Je ne
puis rien dire, mais ce sera terrible." Puis elle ajoute tout
bas : "4J'ai eu tort d'avoir dit cela." lutin eile part avec
soixante francs qui composent ses économies, car elle ne veut
pas d'autre argent, voit pour lit premaiere fois les Prussiens
près du Corbeil, et entre sans ditliculté à Paris.

Catherine va se présenter imnédiatenent chez les grands
personnages qu'elle a mission de voir. Ces messieurs reçoi-
vent ses communications avec beaucoup de réserve. Ils ont
même l'air de ne pas faire attention -à cette pauvre fille, qui,
sais se déconcerter, se retir" avec la satisfaction d'un devoir
accompli. Elle va prier, et au bout de (eux heures nos gou-
vernants la font revenir I et cette fois, dit-elle, ils m'ont bien
écoutée."

Le 20, elle quitte Paris à la suite d'une sortie française
qu'.lle évalue à 150,000 hommes, ce qui prouve combien elle
est absorbée par les pensées du ciel, et elle se met en route
pour Orléans. Elle traverse les lignes Prussiennes sans que
personne lui adresse la parole, arrive dans une forêt où l'on se
bat, a la joue frôlée par une balle, péntre dans la ville de la
Pucelle, y reste trois jouis, voit les personnes qu'elle devait
voir et revint chez ses imaîtres, où elle arrive le 3 novembie,
et elle reprend tranquillunint son service." Elle a encore
deux sous sur ses soixante franes.

Quand on lui parle de son voyage, elle évite la conversa-
tion. Seulement, elle a dit un jour à son maître qui la pres-
sait : "lJ'ai fait ce qu'on m'a dit de faire et me voilà." Seule-
ment, je crois que tout ira bien, parce (lue ces messieurs m'ont
promis de faire ce (lui a été dit."

Et M. le curé de Saint-Laurent ajoute
" J'oubliais de vous dire que les membres du gouvernement

ont demandé le nom et l'adresse de Catherine, pour le cas où
ils auraient à lui écrire."

Et j'ajouterai pour mon compte qu'à Lyon, dans la classe
populaire, on est convaincu que c'est à l'invitation de Cathe-
rine que le Gouvernement de Paris a fait (lire une messe à
Notre-Dame de Fourviéres pour le triomphe des armes de
la France. Et ce qu'il y a de singulier, c'est que c'est dans
les quartiers les plus avancés et parmi les ouvriers à cocarde
rouge que l'histoire de Catherine a le plus de succès et que la
confiance dans l'intervention de la Vierge en notre faveur est
lat luts comuléte.

TRAITS DE BRAVOURE.

L'héroïque chef de bataillon de Dampierre vient d'avoir un
émule franc-comtois. M. Joseph Lanoir, commandant les
garles mobiles de Lure, a trouvé une mort glorieuse devant
Belfort dans la sortie qui a eu lieu entre Pérousse et Beson-
court.

L"s mobiles de la Haute-Saône, qui avaient attaqué Penne-
mi par les flancs, se sont cotrageulseciient comportés. Ils ont
reçu le prcmier choc avec un grand sang-froid. Une voix qui
avait crie : " Retraite !" avait produit d'abord une certaine pa-
nique ; mais à l'appel d< M. Lanoir : ' En avant, mes en-
fants !" tout le bataillon tut électrisé d'un nouvel élan, et une
charge à la baïonnette allait avoir lieu, lorsque le comman-
dant fut mortellement frappé à la tête. Un sergent se jeta
vers lui pour le relever; M. Lanoir put encore l'embrasser et
rendit le dernier soupir.

M. Lanuoir, regretté de tous ceux qui l'ont connu, laisse une
veuve et deux enfants. A vingt-sept ans il avait donné sa
démission <le capitaine adjudant-major du 7e dragons. La
carrière des armes, toujours glorieuse pour les braves, devait
lui être fatale, M. Lanoir était membre du conseil général
du canton de Faucegney.

-Jne reconnaissance prussienne entrait à Chevannes
(Loiret), petite commune du canton de Ferrières.

M. Perrony, vieillard de quatre-vingt ans se trouve sur la
route.

4 Où est l'ennemi ?"lui cri le chef du détachement.
l"-L'enneni / répond en se redressant le courageux vieil-

lard, c'est vous!'
L'histoire ajoutera que ces barbares l'on tué!
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1871 A la lueur (le cette- lanterne-, il examina les deux lettres faut lui faire fnîî-e connai.,sance avec lus princes des démons.
que venait dh lui confier Blanche. Sans perdre un instant, il Justemet la uit promet d'être charmante. On s'est déjà

Le temps vient de marquer une heure solennelle, prit un canif dans sa poche et. (n fit chauffer la lame à la battu deux fois. Et t-'îez ! regardez! voyez-vous ce gaillard
Encore un pas de plus fait vers l'éternité flamme de la bougiequisse là-bas t qui quitte cette tldees pour allerEncore un peu d'eplspo iutes(len aile Alors, avec une dextérité attestanit une pratique suivie, il s inistal1-r àcelle du hiî in ("est uin capucin déguisé, C'estEncore un peu d'espoir que le temps de Son aile
Emporte où tout s'en va, douleur et volupté. . découpa successivement et très-niettu'îî'ît les deuxx cachets Chabdot qui, il y< a six mois, édifiait lRodez par ses vertus."

de cire noire qui refermaient soteux billutsl Et Barras semitiretvoupplus1.
Illusions sans fin, espérances sans nombre,1Cela fait, il dellia les lalirs et prit conîîaissane(cus épi Plus loinrepitit, r 'llien, le clerc de notaire,
Beaux rêves d'avenir dans un coeur <le vingt ans,tris. Durant cette coulîl-'lueture bontvisage s'illuinad'ne ]ngarçon qui aii'ii Il i st avec-Augereau,Ile-inaitre d'ar-
Il ne reste souvent rien dans l'âme qu'une ombre, joie farouce, lus, 't unpetit dialeI l u et rose qui promet (e devenir
Souvenir du bonheur éclos un doux printemps !Demain soir, dit-il:tiés-lie i 't l i n herosdu]lieu.Ai-i'au iétenqie'ist i abbé qu'il

est tultgrand I hommeîî, ajouta-t-il on soul iilt <t'iiii air riil r est cil 'train d( Il- , n 11 i iljoiîî'.ilmri', il jur'' aveclini
Hélas ! faut-il toujours compter sur ta proin ssq',1ilalit i de l'avenir!Lis corumoidances (e lat(j ui- entrainSup'rbe.'is -ntrez donc-, inîssieurs, continua Bar-

trompeur qui nous viens tous couronne de fleurs ?t îellitîlée feront lestras cai-a-ant dit i 'di Saint-Just et Danton à passer de-
Faut-il que chaque jour qui passe ne nous laisse Sait J-an remît 1os dceix lettres sous iivilmpi', et, ton- vautli. Venez (lit: la s,-coiîde salle du lil'îb. C'est là où
Que tristes souvenirs qui feint erser des pleurs ?Jours ilu aidie d-la lam" cdu' soa canif, il fit dis 1 îaraîtri'uttelassî'îlîlî"' îst la 1 plus nîiiblr'use' et la plus cihisiEt tout

t raic d'eflractioîn. Lis cachets semltlaint tri cý-lmeîrés lut- àl-ua vous verrîz, quieI frac-as !()l atteunl Baîîîbîîulâ
Chacun de tes moments sans pitié noir,,c-nléve, tacts lalueuourdcetréteéta Saint-Jut avec étnnimlsnt. Quel
C'e qui nouîs fut pilus cher et nous rattachie'au jour, 'N vaintenaît, ajouta-t-il, il le s'aah it (file pd'pirteu i--stnil- Siulicr nom.
L'espoir, Secnde- viie, isourireuo lîu ê'.lits à 1--ur ale sett ee ie fairl- sivre par l'uin des espions -l sfe donc tilt nègre- qui le Iîoi-t,- ? de-manda Danton.Qîc votre coeur enifaint-- en) un moment d'amour. de'M.Lp n-oir puis àsce à 1 fit caNuiff!rrépandit BameàltanlI , laîvirsairele

Et Sai t-Ja bquittmnt 1' -s- st tiavers tînt lsteineut plus hinrlîxi t b- luit tria'-dulla baue. Il la déjà fait
Oui, chacun ch- tes jours est Se-mblale l-àîa roeie.e'a c-our, ovcrit la pitc'rt ttiiIai-ntru-b' ilaive siréui- sautirlciix fui:-; ui strlis
Quci t--n-t perfiîdement sus liras air viyag'IIr', t iouî ct s,'glissa dants la ru (1di1 haîn i archanit rîupiculent 1:ii ce- ii î i 1111i t i t iîiiltl. effrîliNx till- éclata clans l' saluonOu bien 'omîn- un poignarîd qui lueeneiit 'enfonice- vedrsa ruccesiiveme11rdont parlaitnte arrtrs-nlitsamitntuplsadentuaC'ctaint

Dans une chair lîrùlante et va fouiller un cSeur. En atteignait l'au 1,' fcî nU- îr la r,-ttride<'ces deulx lis ii1(de.S rIeIinorIeqirfsrmaisnut'oiissoisorideutixlltruit e-fin
vit,,;dela iinitinieamîii le Vaitse retei nnaiàcufet liieailjustieidrsIleptitriui-uopotait lelieuepdans lequel il retentis-

Si parfois uni-au jouriiîîuminant la route' nu rapuideclui.i.ut ciete d r lir Il iitsa- tilina d'drena-sait.
Est ve'nu mi- ravir lun in,,,4,it airnmalheiur, qiier lii'oînmbre. se détac-hant d i nur dc -lfhôtel înhsets e '- A1i is voir! " séêria Barrast cil catrainaunt Danton et
Que de joîurs malhîuriix, nu-iments qui' i lon redlouti' gb-ýsault àd'aS sit -Sainit-Just.
Brisèrent mon espoir, cct aliment du coeur! 4 Bn i ! uit iiia t il Fliuier jicut iii'- suivre à boit aise,XI-L îi''ii/,îci

jo i aroul e .!"

Sdein s Le salon iitriri,,ars lsuil s'rforient dc pénéterPourtant il mescnviut d'uni-court-allégresse, Et il cotinu ajomautera-t-ilis i-u iant i'nairt vurs

mardI' Btradee sas Duxthmpagfnsrontitllesnàrrstrg...."n

Douce flamme- alluée- ait eu i-n clietoeilnoir, 'aipll'. Mais cqetinletvaJatrn'avaitntiJarire'sduttestrtfoulersrssyvlnte,oanimée,pipvritiset.
Jume souvienis aussi d'un doux nom q lesans ? àqu au moneit o il s edagaitdans la rut dipGritrtu-tlian- Erici-moment surtout letuîultî-était i son comble- une

L'amour laisse glissen de mes lèvres le scdr. tii-r, au muuiiiit o. l'ombre quî'il se-nblaît giettur quiîttait le' furid abîle queîîre-lle venai~itiéltr suîbitemeîint à la table de
fura(leautlui-faire-fsiaeiconnsaasauveuiiisiisnuctreOmbrappraisaitubitmenaueususljatu, i ftoihérs lt ctenz scène ragese n'étaitautre que le

m-nie ralp-llaussi le me-rveilleuxsourir-eom a aatuemt-dj Coipasselàid'Agereaui eveitait e tsiab ier Barras, le petitQli vif comme l'éclair illumina nies joursht de' n-i t S'élançait bolit([ dants lirular ie habt uiras ible yi aimois dfiVersail le-s,ui, ayant nis de côté

maPlusvroi, reprit-ilj'ap(rcisiTalleennoerclarons notaireunegarçndqunearivcrreIlunstavex Auernauquemaite d'ar

Etjf n e e d cn e '-rv ratquer lecostume ecclésiastique, était v -il jeune bourgeois deUn soir d'été jutait aux échos d'alentouruni- fois duraut cette SoiréenstrasduiluA ra'nendroitd 'l'éq'ouue.
SSaint-Jean n'av-aft rien entendu ; mais la hlenféri omubre On se'trapelle qu'aur c jir qui avait eu lieu à Vrsailles,Mais pourquoi rappeler ces heuures fortunée-s qui était encore dans lat rue'liiChaume si-retouirna brusque- chz la mre Lefbvri-, Ton-him, vivemet surrxcité par leOù je pendais mon fimie aux lèvres de la nuit? mient air bruit léger causé par la chute d& latseconde, maître d'armes, avait manifesté nettement le désir de jeter leLes beaux jours ne sont plus, l-s roses sont fanrées ci Qîi va là ? 'l dit à voix lasse' l'espion, qui liaiiait son- froc aux orti aas.L'air est partout chargé de tristesse et d'ennui. loir s'attalier aux trac-'s clivtlt et qui entrignat sans -oute Lrs de l'arrivée à Paris rir carraas, Joachim, toujrs en-

catre teststmllunparts1nansîptinonusenvi'atslui-citr-aînéaar Augr ear, avait été c-neuit an Palais-Royal un

Ce qi nus ft pus cer t nus rttahe a jor aMainenat, aout-t-i, i nes'agt qe deporer es bl- inguiernom

Il n'est ien que le ut-nps, c e, fier tyrai n'uetporteLsleur adesste me faq e usi tsuur lr'u n iis e llen -- lt-ce don ie el n et d qui l t. ? desnd taieant psEt soiraale- c-u toute hormis le msoIIVni d'amour.alais l'air un uftitieàlal' -quiss.al-NorslIt Brras last un bl, s'éaventair à

tSurl iain-ean ,Iittantlesquis)ridusetptraverotletementslshuexe epu cméd abnu.I ' éàfi

A l'an noue-au qui vient emandonse àqu'il onte lascur, ovitdrr lepionprttil ttre-illa avue- priau- courir les cafés,Vient-il semer la joie ou de deuil l'avenirr le uiissealissadns proferer am criau. mrt ou nt ce qu uvoaitltoachii étant iiecii'cuiliaodrn lui, récem-
L'assýail laîît, Sans Se lmîéociiîmer de' sa vih-t iiuî , S'éiaiea à Son met cébarqiué dî.airs i eapitale', l'éi'rvei I lait, l'ébleiiisssait.Ira-t-il chezm riche enlever lallégresse tourtv ers la rue d Grai-Cldaiitior,taail atteignit assezà ChaqueiStation dans liuétablissentu ufrnt étant forcé-Ouasus e' chaitrd plauve etafouer bnheur? Enattemps pour apercevoir St. Jean r lunewcarte distance d meat acemaguéemun, dsons aontor ounvlie, les trois

Ira-t-il en ami consoler la tristesse' -avant.j têtes '-t c-el lc' mat-'usmiîlduprfeserliic

Ou fra-t-il plan r sur heureux lad uer Il s'avançait sans faire aucun bruit; slu ieds étaient , n aat a ade L uhî 'jilinedslbain ééés

volsdecomuoutinlevartere>uuan'maevln a jsiiertistrdéàquiraileednleqelbilýreptets-

et il ppo issait aioijunu i nparfairoabitulaeocutttitupireuetupsan-attdi're les limitesutei'iivudsst les quatre compa-
Mn Dieum Si l'On comtait les pleurs et la soufnce de marcher partieulière aux hatitants d l elques c pgnes go ns voietat 'ut arrivés Lre-setenuntaeicontentement i-Que daus sa course il va semersur lgchemin et à tresque-tousJusattlots.stSi l'on cotaitscombi tamnt perdre l'espérance Sain!t-Jeamucmnutinaitsuroute, peSi nthaut suivi, soais' X-ceuqisjue 'aitLe salledt plu.

duelesio 'éaemph! aln dourêI ii, ditanleu.lsfraeEt tomber :sans ami pont' lur serrer la main gresse, ,ant qil'eonnuéat p e rapide qnse dlirin't vyei allons jodeux avaitrépététJoncai sans se rendre compte
avoir à ses trousses.jD ou qe o f ta m t a l m eau i fl ua d 'u pre mi r i'ore? ns e q e l a let n'a t ps fou le b uil a l it fair e, v

Pouruoi antl'aplaudr l preièrejounée -Mais, fit observer Michvl, nons ne pouvons emmeneràOn le fête, on lui fait les plus joyeux honneurs Al'heuremoù inoiepéntrons dans larud -h cest-t-iirutul'frun jeur'outme vêtu onmulné.On va le coeur contert, la tête couronnée tomie t o minuit allait smîîîuî'i, les sal s tai--qittai leplis -Bah dit Augrm-vna u'-c'minscuiciance.Le pauvre ce jourlà ne verse pas de puus. d'une fouile tumultuse uacriianet a éonu it alicut. Les -Nou , rl it Micte, il faut qu'il chaunge le coastume."
deuxSallesrlulm eirsi surtout étaiu-tteue-ombrées à u jpoavoir Et Joaoi adoptant cet avis, it édite d ntré cItez un fripitIl entre sous son toit u rayon despjranc,. ' .h. y p dentrer qur'atès les plus gdunis efors. avoiasib. dérs, a et,Mais demain lue emheur lnttu à son réveily mPlusieurs mbls pesoaues que nous avons déjà prqésentéur Joacuim na-aitequitté giiume it ses vêtenents sévreseLU rêve est efltité au éhmisèri'acomencr lcteur s'étaient, on se le rappelle, donné droiez-vou s 'pqansnuéchage' mîvttté loue lt avec le marc'pand, il avait en-Que de longs jours sans pain!aquen' nuits sansrsommeili n cet antreede-;perraitiie. sesrap equanevquiaiteaieuàVersaille

La lutte arui aeln r c s e ures l'emports ,iL était alors m inuit moins s aur eluee C s miha uutm s,le jarna in était - Lhe nfantm ira l avait dit Augerea n e- u adm irant la bonne
Ojepna nmealèresd emonute>mpeu rus désert et lus araehes elu qcossucustn- mir-e duire, ami.L'espoiag uéni, 'eontus vesrs ' on i fnauxs lente les ions hu'ojeux. Deux l'spomes i rvisaut levu -roc utes.

L'ait fuit tojtouts aride, etl'aile' qui le porte jrdinu tligt e drtu , uvtiit-nt quiiunait ean dot Etels trupc'iéyse Ptait uartie, brascissus, bras dessous,ay ssunupu de fiel. /'r et graviret plusalianconcduia tu-uxciS situés antbe- framonnaAt lurea aits les plus conuitu
ceiil étageo. Il était Onze- heîurmes et demie environuannl vin

11un'st ien m'm e male epscemi flur tyrn, solennrtl, Lascneoben rnuapsueprl mi lecmaned il e eTlin qusmdsilus, aaien

E csoetn asde ' lu s aori s l éuernité ;J'le avous ai r onis fl rmvous faire , Virce u'ibatit dec dau i qeu xltt ut l 'e trs d i pcélreni étab issement. Sun le seuil, ils
Enore un peu d'qpuirqent e'on ce sonailpoe ; L vPisdig l lspgé ci, deuxluoiu soup all rrtaut suru orireat Jent

Entiemle' luulier. Ouvrez leseux eit 1--s oTotillsc chier Seiiii- L - teiuutairic'r, alés avoir été u l'hôtel d'lorbignyEmpoiteoùtoutsaeti sJust vous allez nercii desi avulir s cianle. nta eson!" avec le jeuneS uldat était reveu clez soi patron, pluis tousOusoue tot d e pvre apoer olue ? Les deux horesimnétrrrenSttdans le salie dituait-emi e deux, ayant pris g ongé de Borunmtin n erendus au PalaisMr. a- vile c r t s second s'arrêta soujilui. noyal, et comel'e xelutit sur toute la jeunesse bour-

30 éce bre187 . t lest ! itil n p rtat rëýpit mm Da n aoît àseus giose de lépoqu l- xiiiattnutit iivîie'iblc', Jeatn et Nicolasnarinl s, a diable's faieaun umonsieur pD tnavaient voulu pa le uiit, iantl ce rentrer définitivpment
eil or e-n oup r t h tius,pvelire s à l t e fivressealeduatrbo aL'HOTEL DE NIORR . Dans l'L'aJji

MnDeu!Sl'oncomersetsdEt ptiuèenux tantsdquelques- geosg en antr à quelen
Quferdans qua- coe uni aive u eit ! a eami ousqu ts e manostusereus qu ducarrabaftsq' ne conntreut ai premier coup-
ie e ut urura-t-il,-Sansrdourte. Ne vomairatuel'epindus i e q ce la livréelu liei d'c-ilo et Ncolas !ayant été Solae'llement présenté par sion

e m strdmoses du co u'magnon, tcits avaient frachi le seuil dxii/on renomme.ougcorquortantl'applaSoudrapeitèretejauneeppt iE_ ,t e M loM aintenant il ne Su git lu s qude eux choses oaller i E t où i t u vraitmnut al atle s a lo ien tre d t P a hrln t daut, criant, gesAicuulaga, l eu s es fou sS'étaient

Lse pauremen j u.t à n esep sdp er.d un1f ult ml7eu elaciiat u é o dulieuL es m - No ,rp i ih l lf u ui h n ed ot m .

a ' eDauto et qu Imsiyirouttie expnbilruétsne t puoifrayéi passag auttiliet i itfoulenet avaient firi parsibemreaet chezac la misr dnomulens; ncfte s'avoct, se ui L rpi et fitsignne àrundjevhomen muteindhre, eut dépit de l'eucombrement, la grande salle duSiQuobea n'uets pas e f!ruedq sans mai ! cu' avcnaitr d'apercevi isds lbiftdclvisuliveisir ves lyi. yeàrmri.

Ileiatllossinitininbqelue'mnuesalnjrdn tatmaUefatjraton daai'dt ugreuanamianil-bnn

Ene momiant it rmns porte s q e s Ces es houmiegé deuiurontreut hitts utlouterit x- Mejeuétaitalo Lt Pl'apoge d son'arcuri . oie et spec-
S'entrouvrittoujoursrapid et une main finteeateeur assez agnrable, avainth'entsrsu-selludriS,(hies as Et- tuteurs sprejssuit à s'étoufr autoir udtus.ras d

suen phasaturnos rs a is s umu èe upet pelel.i fer ie, urvnt 'scai'er cditucioant aux Idtissir tuIs-au e- frdnnau<îmnt oes lesnsonuuvesuplus arnsvosgîue îu 'î amcodrtg.Ilvaiinssantetdei evrn undisavindans ltempsilmarqut enoeuncislnee hus. Jane etu ate néglience votuseiaie oi c u'ilîy sdet îlreu litt e uinlxeégus csuereh tabiseme"n Sua jexîu se, nel-Eiantoreaun a muneîn ululeai vix douce.nt diàeParis ednpit e. lséEdsdu ome nsartn u trcnt itrmnt Jean tit mNicls.d'lttbi
MEoselnleu d'espoir qu l" dtlemp vae on sailrétaernîvrzletyu subi- s 'ore' ihs, non chutr st- Li' nauou tei urier,î cu apr'e'uavoi <lté gà l'h te 'arbignytm rt outu 'nvdolutvlp Juhsiet, coumsaz son tmpi'r tun inghuiliir seml. Eéntns! ve le j''leu soldat, e mitait revn ch'ez sn ptr on,ht' ui rs u

E t s p h sio o m i re p it o n p pa e nc p a c d et Len esha it d e u x m t i es p1n-tci-lu t d anlle saitu reims he r ai.l itu i- , ay n l p r i ave'o n g a e o -' r u t-t- hs' étée nt e u a u P l i
vela taak vll3.éem r 80 . m s urond sirrît sdai ne. lejlîoyalu's'vuuuîh puu eMtcome l'Eoît /hi e rçaîuit sur c'taite lui j en e e nour

utMo bn ait ouilnu a eue ile un vix eslthae, let-il e p rai t préa pi-t tdoain t Lt Itavon e- s1 geJu se due-rohu.u trat ivicbe Ja t ioa

L 'H OT. Ean, plotOR E - alosnusEnf e Sa oau lgis, venir assisereui à q u 'e e túvr ouus ti d oncrb an-
Et a aindrit saumçan ft îui dux îit billetsous ies Loueos sivtuvt eros lauus queius-nsde'o d creps mvzl iaedtroe euujltît'iteaen i- oit uîenîsue. eamissoiaiim-th'vle ? î fi oLeshuîîcus t11-vletsyagîîuimr<ersî d utrrba île reonnurent at peier houp-l

explctiea cari que isie lu- doux ltrmua--, le gsanans sa -Sn Eot leus si rayzdeasou lu de lalv- d iu d'l Jetu Nifsolass toyantiert solennlleen prlst-i pal.o
pocheg e barid rsur laeuxl s'muvrt lplusieurs-ppartement. elle'estdeîmode!iopagno nt, u coiet pfranhitl suil'ha du visg enom e.

Dineantul neie, s'ait-l plue maquis det e vcome :alearobin EtQom uSinn-ut houvri-imiait de gran i texe ad n arladun ha<ut, ciantges-tiulnt, lesl jue gauch sétait
seneecelesdex muruxetdns.n ,,"ntn tqe-a phyi-mu i exprhihîtinaout i'uni ?tnnmntm- ftayxinéhé -u pase auf miuliu ude lau fole l'eil avin n a

La pnt e r'a e a pa'e frmul e rimsa pen e carsne fete l'a o 'a ims mir t e--ir qtufit s i ua à cun j-u e"Iln att inre en éit dg- îe-m l'ncm breet, iol n--lb grande qu l esedu
ariva jomrqlna unmijet cde dammnest uquti B-vea it a ntceor an Vol fu , véitbe vecnniver de. l a reft ius-bu-u t<nomlh c ong<uîîéîea.imeu ate

Sant-eamn it l' escalirt, bent lquellcesti pae de Ceoue h'éoqme," gódevrntntau<td dunx- -eVju tai lous t à z ditgé e onhurder'ne etieis daspel-
l'hôtelû chambranle, adis u'unté rvissne,i apparaissait niPres un tmenlng ve dafi-icto eît felo llrdóe uimmnuls ovaxariat rni-trn am
dansl'etblemeent decPeuns. glecneete chanîgligenle qui sn ait le -auvis s.ut de mluonuhiux reóuê url triim plamnun oul eur o see

-- admisle alneoudtleralea sartt BarraSo csm daj illttó, m-iainehreecp u an a C umi vemi nt flucce' mit-tn prsn ' d'ugeeetd alin
demeurnutn.l - 'a homu'dlns o ge p u c u colupy et quins sonv stoie , lu v~aihr queM.que Suhseuî d ión uo t u l e Tiiu n!iut le saivre d'lres , nre o helx.arab s

Eat ds êtresi- tnm i srepril gan a lippare n e s.acd etben- a it es militaire d. celuit-ilst 1cl o mrtait.nes pas 0I n 1îo iquii av ein la shalle a-telcre éé on
Ellesn e t d crus t utl o isi u e lhteltitIloSurssi gn a v ie Dantoe le en e omm'air.vanàlncpre lMu ae féole étit o mbuie e 'ét l j uu r avec i e et

c ohé. Saint Jean ," cniqut fit dujeu e t ll uma' u e i -A s l fitn Barr, l enz avnt auet las fr o a tre i-vo i ie ntou J'aipesséu.

lanterne sourde qu'il prit sur une planche. I dans PEf-r pour la prcmni'r- fois sants dmiute. Me !u il (A coninuer.)
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]Fown7EE ï' EN M e

LA TERRE CLASSIQUE DES GATEAUX,
391-RLE NO1TlE-DAME-391

CHAS. ALEXANDER & FILS,
CONFISEURS,

Ont comme d'habitude un aissortiment considérable
de GATEAUX et de BONBONS, ainsi que de (TA-
TEAUX ECOSSAIS et de Pain de Pâte brisée pour
les Fêtes de Nol et du Nouvel An.

Un très grand assortiment de
BELLES B01TES DE FANTAISIE

ET EN

CORNES D'ABONDANCE.
SOMEBODY'S LUOGAGE avec CH ARADE. de-
vises (le "'BAL-MASQUE," ainsi que d'Eléganîts
Dessins pour Orner les Ga'te:uix. On e xéute tidèle-
ment les commandes de la Ville et de la (aîpagne.

ClIAS. ALEXAN DER & FILS.
2-1-b :01. RUEî'NO'Trîu- DAME.

MACII AND-T AI LLER'T
35-RUE, ST. LAURENT-35

ET'

10-RUE ST. JOSEPH-10

Venez et Voyez.
2-1-h

T. D. NORMANDINI
REtIEUR, REC aTR EST iANUFACTUR11R

Ouvrages de lu1xe ainsi i'uvrages les plus cotm-
muns. rehiés à des prix très îimîdîrés.

Les aln île L 'Opinion Pui/î/ue trouveront une
bonne occasion le lraie relier leur journal a hon
marché.

Ni. S Rl sT. VINCNT.
MONT REAL. 1-52zz 1

CADEAUX POUR LE JOUR DE L'AN.

Vous trouverez un magnifique assortiment de
BIJOUX,

POUPEES.
JOU ETS D'ENFANTS, ETC.

et à meilleur marihe que partout ailleurs, chez
i. F. DORIO't.

86 RUE ST. LAURrNT. 1-52b

PRESENTS DE

NOEL ET DU JOUR DE L'AN.

Les personnes amateurs d'objets d'Arts, de Fan-
taisie, et de Bijouterie peuvent s'adresser àla Maison

VIDAL & LEFORD,
227 RUE NOTRE-DAME.

Nous avons eu occasion d'examiner letur Stoek et
nous iouvons affirmer4ue sous le raimort d u bo

s I 'VOUS AVEZ T.\'lOX.ESAE

Le Sirop de Gomme d'Epinette Rouge de (4ra.
Le Siroi' de G4omie d'Epinette ouge' de Gray.
Le Sirop (le Gomine ud'Fpinette Rouge de Grav.
Le Siropl de Gnue d'Epin e itnge de ( ray.

Inestimlre lîour Thume, Toux, E'rocement. etc.
Inestimabie pour Rhime, Toux, Enrouenent, etc.
Inestinable pouri Riuiime, Toux. Enroueneit, etc.
Inestimable pour Rhiue, Toux. Enro.ement. etc.

Vingt-cinq centins la bouteille.
Vingt-iiing ''enîtiîis la boîtteil e.
Vingt-'ii cenin la ibouteille

A vendre chez MM. Devins et Boltoi. E. Muir.
Tate et Covernton. J. Gouîde. J. Biks, Drs. Di esjar-
dins et Ambrose rite St. Laireiit.

Et chez le préparateur IIENRY 11. GR AY,

1-47-1
PharmacI,

144. Rue St. Laurent.

GRIAN DE VENTE E

650 PAl'l'lESsl'S.
400 lPEA.AÇ'KETS.

1,000 AIf ES PANT.A I (NS.
800 YE lT 'S
800 C N seAS NR

1,000 PAIR 'S CA LE''tONS.
1T c., E t t

Aussi une grande varitî de Daps le ("atr et
Pilot. Draps Frtançtis et Anglais. Tweed et (asinîr.

A 2-'0 pour cent au-dceis de la r'I/eur ordim/îire. |
REGIS DEZIEL.

4
0

-fimn. ,13LRue St Joseph.

USINES A MÉTAUX DE LA TSSANCE.
ETAB L E 1828.

CMARÉES GAKrII ET I.
PLoMBiE:RS. OUVRIERS EN AP'AREILS A VAPI-UR ET A OAZ.

FONDEURS DE LAITON. FINISSEiURS, CHAUDRONNIERS
' iMACHixiSTr., EtS., ET1p.

Fahirant et Importaiteitrs di'
CUIVREA L'USAGE DES 'hoMRIERS. DIS MirANICIENS ET

D'oUvRIERs EN AimA REiiS A VAPEUR : USINE A
CUIVRE ET A FER APPAREILS A GAZ ET

A VAI:UR. tC., Ec.. erc.
Toutes sorites d'ouvrages pîoir

l"sinîes à (,'îaz. Et<ut,îiseent id(/ituI I)stilleries
et Brusseieîs. Par'nei Ph1ru , ete., etc.

-AUSSI
Ou entreprend de faire chtauferile les Bâtiments pu.

blies et privés, les Usines, les Serres. etc.. par le
moyen de l'appareil à l'Eau Chaude Patent( de1
GARTH, l'appareil à Vapeur de Basse Pression de
GoLD, avec les Derniers Perfectionnements. et par la
Vapeur à Haute Pression en Tuyaux droits et re-

Compagnie du Chemin de Fer le
Grand Tronc du Cana da.

SERVICE AMELIOR' DES TRAINS.

POUR L'IVER DF 1870-71.

AUGMTINT" TTON DE VTTEFSE.

Noîîveuîîx Car s 111V 0tîis s Trains I.

Les Trains partiront insittenant dte Montrqal
comme suit:-

ALLANT A L'OUEST.

Trains île la Malle paar 'T'rnti et les
itentdia' île lire t Lt.. .. 0 AIl.M

Eirielss dle liN -li "'tLueii0i*iu." i l
ville etrleakville. i tn, s .0Bellevil , .

d"e""Wao ot Cia t

Trajii 'ao Pnweent pourRntn.

vil etlesstaio s i+er diire . 4.00 P.M.
Trainîs poir'i' L tin iîl .M. A..,

9. f. A.M.. Midi. v31 p. t..,4.M p. in.,et
5.1130 p.m. Le trai d <le l.30p. un. va à la
frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Train il'acommnodeient pour .Island
Pond et les stalo1ns intrd .A.M.

Express pour ostou via 1i' t''t 'ent-

Expre tpour Nw Xork et b-i'. vm'
Ver ni t tenu rl .t.i

Es tic-- pi itur Nî'wu'oYirk et Bistin, ril
Ìl.tt biurg, le Ic 'h'ltamplain. Burlin-

lin et R1utland.iI à ............. G.00 A.'M .
Po o (Ido1 P0 1P). 
Ex press pour Iîn'iid Pond -.... ...... 2.00 P.
Expri'ess <lis Nuit piu Qiuéee. lsland

Poiid. Girham et Portland, et les Pro-
vines ild'eut Uns, arrêtati entre Mont-
rnual et Islanil Pîond à St. lilaire, 'S.
lyniithe. Upton, Ation. Ricliumiond
Bromtpton Falls, Sherbrooke, Leiinox-
ville. Compttn, Coti cke et Norton

lls, seuletmnt à -......... 10.10 P.M.

LA POUDRE ALLEMANDE
Est devenue inéi'essaire à toutes les familles. L'es-

ùu' pi nnue sous le noi de (ook' ,riend Bakinû
Pode ne peut être sur'ass'e ponr ma pureté et sou
ex"ll'en". et donne atistation générale.

En vente liez titus les Epiciers.

' i'Ai ET ENlLD BA PORTANT

ïï à, eette

ETI1 VETTF. T AQE

'nias la'utelle le î iîaet i'est s garanti. 1-48-1

NI _UVEAU MAGASIN D'APOTHICAIRE,
3113, RU lTE. ('A TH RINE,

(Près le la rue Aitherst.)
E''s'in off i ln v. iteI un tssortimîent comnplet deDrogueries., produits Ciiîîiuiies,

Par ifumîeries. Hliles. Bois de Tein-
- titie. Mîdecînes Uni itntées.

Eizterq, I rng ses eer.Eîines. Brossesù(iCite-
veux. l1r'osses à Ondes. Brosses à
Ibots, Bross's a Barbe. Eau de
Cologne. Sangsiies. Savons de Toi-
lette- en grande varilé. Aussi
un -ortiîent de Papeteries,

J' T' 't te- ste.et'-etc.
Tir" "i rip.ilns de decins seront renplies

ive. le '1ls rnind somi .

Monmariiý.n21'nni lR i

il

En vente cux plus ias prix. toutes sortes de Gase- Il y aura des Ch'rs Drtoirs à toiu lea trîns île
liern. Tasseau x.Pendants. A lbat-iurs. etc.: Tuyaux nuit. le aitga:e sera tiieti pour tout le trajet.
en Fer Trtivaill, tîe" avppareils de Fer Malléable et I Les steamîers" t ARLOTTA " " Cun-HA ." lais-
Fondî pour l'Eau,.la Vapeur u le Gaz.o sernt Prtla 'lpour Halifix. N. E., tîit-s les Meri' e-

Bureau et Usim. Nos. 5à 542. Rue ltrai lis t Saed i s-md. à!.0 eures P.m.Le
1-4zz MONTREAL.frt est ex''llett pour les passagers et le fret.

--- Lt Coimpalgnie iternatinale ds Steamter ft"isanit
L M trajCLt et t innci :.in' ave'' le Chemin de Fer le

L'A LMANA CH AGR lILE, COMMERCIAL Granl Tronie. laisse PortLnud tous les Lundis et les
ET1 I ST'Ol1 I'E TJeudis à .0i heures p.mt., pour St. Jean.N.B.,

110.. lii.
Dt. J. B. ROLLAND ET FILS POURI 1871. i pourra alîeter des billets aux prin'ipales sta-

C'est l'Almanach le plus comitplet, et il oîntient une ttn de la c'mpiie.
fule <de retseigneînents utiles.-A vendre chez tous 'P''t 's a im i' rmai"tion- et Iierure du i.part
les Marehands.--Prix : 5 eentins. eti de 'arriv'e d'e t'u ls ''rn ius x staitu tet'-

N. B.-C'est le seul AlIanaih dont le Calendrier 1m" t'es et u terminus du 'in. s'td.rs ur a
des Fêtes Religieuses soit comnne a ''rdo. 1Bure:rt i où lon vend des billets. à la statin Bona -

AUSSI le Calendrier de la Puiss'ancî'e du Canaia venture ou au Bureau No. 3ý Gr't'{Rue St.
pour 1871. contenant une liste comiplte du 'letg l Ji cues.
la Puissan'e. ".

N UVE U E " ! T
ilu5pou ,u qliiii-1l m(Mlerppoc(1 nnIUL O AL T11 ! AR SL J ACUES - CA RTI1ER.goût et du fii. Ils possèdent un choix d'Articles iveuîîîcs de reevoirmiîtrandlassolti l

qui ne pent pas être surpassé.Nvient _e
2-51-b Cartes à Jouer avec le portrait de Jtines-Catier

_ sur le dos, de differenîtes quîalit's, soit le .3I .1.75,
$2 et $3 la. douzaime.-En vente à la Librairie de

VIS I M P O R T A N T. J. B. 1IOLLAND-) ET FILS,A Ni's. 12 et 14, rue St. Vinent.
A cause de l'aceroissement rapide de nos ventes,

nous avons loué et arrangé le magasin, No. 282 et NOTIRE-DAME DE LOURDES.284 Rue Notre-Dame, où nous avons un assorti-
ment considérable de MOULINS A COUDR E DE Par Ul'si LassRa',
WHEELER ET WILSON ET DE OLIAS HI<WE. Ouvrage honoré( d'ut 1bref spîeiaî9l aIress ài l'auteur

On doit s'en souveir comme d'unft d(lei ilil pa.r SatSaitt'le Pat Peli' N' '-Tr -si e
prande iiportance, que le WHIEELER & WILSON éditio.-Atorie pa r Sa Grnileir Moiseigneur
est le seuil moulin auquel on ait lciern( une ME- l'Evêue de Mointréal, et dre de deux belles gra-DAILLE D'OR, à la dernière ExpositionL Univ r- vures. i beau vol. in- le :'u) tiges. Br., 75 ets.:
selle à Paris. rel.. SI.-En vente à la Librairie de

Le "Daily Witness" le - Çews," le "Star" et
d'autres journaux s'a'cordeint à dire lle ce mtouilin J. B. ROLLAND ET FILS,
est le plus parfait de tous, et quie omlîitnque l'on die 1-34-zz Nos. 12 et 14. rue St. Vincent, M'ntreal.
des autres, le WHEELER & WILSON sera toujours
le meilleur.

S. B. SCOTT & Co.
A MM. S. B. Scott et Cie: 282 et 28t'Riue Notre-Daime. L E G G e Ce.,

MM.-Nous soussignées Sreurs de Charit<. ertifions LEGGOTY PISTES.
avec plaisir, qu'après un essai le dix anntîtées. nous ELEC'[ITOTYIPISTES.
avons trouvé les inouilins à (ù,ondre de \\'ieeler RSTEREOT 'lR'TES,
Wilson, supérieursosoustusles rapports:i tous areRAVE S,
Moulins qu'on emploie dans notre étabismet eCHROMO0 LTHGRA1E,
mécaisme en est fort et parfait et avec un peu de PHOTOGRAPhES ET
soin ils ne se dérangent jamais.

SRUR COUTLEE,
SRUR BAYEUR.~¯¯~

1-51-d Seurs Grises lohpital-Géniéral. Ateaiers No 31,t Rue S Atie. • TRFiAteliers: ýNo 319, Rute St. Antouinîe. '

ON VIENT DE RECEVOIR

[n I Aortîi ut ii'

PORTE-IUILIERS PLAQUÉS
EN AR<ENTl

De nouveau Dessein et de première qualité à bon
Marché au comptant.

AUS SI

DES BOITES D'ETAIN VERNIS

On exécute dnîs unti stylevraiment supérieur,les
Cartes Géiographiqucs. l, vres. rravures, Curtes
d'Afiaires, Mémrandnl ivres de Cîuîonrce de toutes
d]esritins. a des pri - s modl s

T 1S 141,/zC EC

Afin d'apprier le mîterite il ne faut que le (in-

naitre, ensuite il n'a anttunbet 'soin de louanges. Il
en est de mme des I1UITRES BAlNEG.TT de

De toutes qgrandeurs e/ de toutes ./Sa J. i. IUSS.

CHEz. C'u1t pt t et -o(ut- ( Iolîttm /re le Il ritîe de ces

huîtres' célèbres ? Ctmment s'assumrer de leur sup-
M E I L LE U R C I L rmnrite sur toutes les autres espèces'? Allez les exa-
526-RUE CRAIG-526 miner chez BUSS, No. 17 Phie d'Armes. Tous

1-5 - ceux qui les ont goiitics leur a'corlent les p"
hauts éloges eiiinunîe supérieutres et îîréférables nà

RRE, MARcHAND-'AILL.Et'uR, No. toutes autres, sins aucune excel tion.
j 2,uie Notre-Dame, en haut chez MM.

RAET etIPRICE. Montréal. où l'on trouvera les J. L. 1l 'SS,
DRAPS, CASIMIRES ET TWEEDS

de toutes sortes et des goûts les plus nouveau. Il est PROPAGATIUR ET E.:BALILEUR D'U'ITRES.
prêt à exécuter avec ponctualité toute comîminde

ue l'on voudra bien lui confier à des prix très uo- iNo. 17 PLACE lI'ANLES,

Montréal, 4 mai 1870. 18zz MoNTfRE. AL. 1--2a 1

Moitrteal, 7 Novembro 1870. 1-46-tf.

DÉ PO ''

.v~I!.. de la

C EL

CAI

1AE N.
217,

. ], }) ' 1" R E SNE,
3fA RC1TA ND DE

\lONT RES EN Od ET EN ARGENT, BIJOU-
TER IES. Etc.. E'TC.,

8', HUE S'r. JoSPH, MoNTREAL.
Mioitr, et lBijouteries Répares et Gravées.

1-1-z

T Il 0NIA R M USS E N,
Matrland en Gros et en Détail de

"1 ' .: T't c P1
1
01PELINES IRLANDAISE,

SN r \' t lEN,\ N 1RE. et autres Fabricants
ie renonii

'1A PIS ET PRELATS DE CHOIX,
De Velours, Bruxelles ou Tapestry,

ldP ' iNIb D EGLIS ES,
T inr t'lîi' .Sr . Franes en Noie. etc..
T E'l' '59. RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

1 mai 18 . 18zz

NE FAITES 1'SAGE o1UE DE

L'EMPOIS DE GLENFIELD
Grandement employé dans la

I 'ANl'î ; itiYVALEI D'AXNGLETERRE,

Et dans celle de
S () N EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-GÉNE-

RAL Dl CANADA.
1-U7-te w

"Tho Caî'adian Illustr'ated News"
"urna l Hebdomadaire

De Chronique. Littérature. Scienice et Art, Agri-
'ulture et M oanique, Mîdes et Antunsenents,

Publié tous le> Saumedis à Montréal. Canada,
Par GEORGE E. DESBARATS.

'OU-SCEIPTION D'AVANCE.........$4.00 par an.
PAR NUMERO............. 10 Centins.

c i1 'T 13 'S
Chaque Club de cinq souscripteurs qui nous enverra

1 ti îidroit à six copies pour l'année.
EBRE O'[tAISE Les abonnes de Montréal recevront leurjournal à

i GA t". P rt: 5 eiins par truis mois. tayables d'avance
'les'i 'e, a 'eurs bureaux de ticste respectifs.

NAP. PLIAN T :Les remise il'argent pari un mindat de Poste oupar lettre enregistrée., ernt aux risques de h Edi-
ot reeevra îles annonees. en petit nombre, au taux

et de 15 centms la ligne. pstîaable ilîavance.
AGENCE GENERALE

FAUTEUIL, 1-COTE DE LA PLACE D'ARMES--i
BuauREAUDEeUBrICATION ET ATELIERS

com anse319-RU E ST. ANTOINE-319

FN iNE
i L'Opinion Publique'"

Aui Bureau di liIMlNION DYlE WOR S. JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE
:,1, rue Notre-Dame. Publi tous les Jeîîulis à Montréal, Catada,

43tf oMontreal. Pntr GEORGE E. DESBARATS & Cîm.
ABONNEMENT.......... ...... $..30*0 par année
AiAEx Eta ts-Vnis.... ... .. ...... 2.50SD tP ir uiméro. ·.- - ... .... î Centins

Envoi par lettres enrégistrées lu lîtar ordres sur leNONT'nt:ALIi AeE PA LtS <u ANDS FRIOlnS Bireamu de Poste auu risque des iî'ppriètaires du jour-
Si<ietnial.

V ,r t - ' iti i i i ue. l q u i < itjA S f r i d ' (j e l 'h i - A N N O N C (E S , , . .- . 1 0 C e n t i n îs la lig n e ir e f o is
Ail" qui deis e lenve contre ls grandsfrode e hi 5Centins " 2mne"&.

v, - rist"'tui iiTter viscuxwuinerenerrotpas le joiurnal seront
ut vos5 Foiîurnti-es <' tezi' iii'ró comm'îute abîîunî's.

eEtRvE"YN"s'î'r <l'us îl·nhonnetnents pour moins de

To"u't" e 'îîuni' se peis en entier.
FENiBLAL.NTIER ET PLsMBIER, lPo'di-otitnur n ableourinnmntil faut en don-

No î 1 - ' . r J. L\ U11 "N T. - Nom iin sr ai riii 'iiinze jours i d'avince, tutu bureau
,' i(. u . de l ntrtii . Ni.. ' ' dle tlP e'' d'Armes,

ie porî'/ ue e.1hr I t 'in bilsnncié ehange de demeure il doit en
Youl ( ltr ver''e t 'i siut Ma s L un gt'nid a- d nnser avis huit jous davnce.
rtiti nt îe T(y 'l o le ' oir's. Seaux à Sil nn ne rePoit pas son jouurnail il est requis

''l'artnihmb 'i ''ntdrce et touites sortes de deuporter plainte imim'diateient à l'administration.
i er"ltt'eries p'our uage île lna uin. FRAIS DE l'OSTE- ATTENTION 1

F A U3 R I C A N T
DEP

1 t A IrA N CEs,-

A î'uî'îîî'/î à l'l'luîosii de AlS. tenue à liai/i'i',
une MEDILLE I'AUEN'iîle eier Pr xet
Diplonat. a toujours e iiiu uIin anortinment complet
de BALANCES de toutes espèces. 1-47-z

24, rue du Collège.

Les frais de poîste sur les Publlications hebdoma-
i"nime "on st"" "e îe ï.euis partrousms.plitepuiyables
d'avacie i bureu de poste de l'abonné. Le mînque
dl'a.entioa <e" ltnil.entrnuerait une dépense de2
'entins q i'il it uîir.iu pnYer sur haque numéro.

Les journauxquiivoluudroti bien échangeravec noue
attt5i '<iii' tout'ti ler 'seà mu hiiiuirt à la rédaction,
luevroniti être tursusà1'îuî'iiPubliqute onu8au%
Il' i n, N I <'ite île lah'la'e d'Armes. Montréal.Toutelettre d'a/laires devra être adressée à GeorgeE. De 'tin-'t, seul ibtirg( de l'administration dujournal.

a riun et publié par G. E. DEBBARATS, 1, Côte dela 'iee d'Ames, et 319 Rue St. Antoine, MontréaJ'a .


